
CALENDRIER

Le N. H U* dimanche du carême. A la 
messe. 2« uraison de S. Jean de Dieu. \ux 
Iles vêpres du dimanche, niéui. de Su Fran­
çoise Romaine «t de S. Jean de Dieu

RETRAITES FERMÉES

Le 41 mar* Lhicoutinii « Bassin )
Le 14 mar*. * Jonquière.
Le 17 mar*. -La roue ht? 01 ' • agnon & i*
Le 21 mars. Notre Dame «.!’! lébertv i n.,11. «

1 Ymt reiiM'igniunent, » ad resser a 11 R
1} t r ...• * un. ma; «m St Ignace. té’ : 847.
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L’instruction obligatoire et 
l’enseignement de l’anglais

—IV—

La diffusion des écoles d’apprentissage s’impose 
impérieusement. Helas! les gouvernants semblent bien 
peu y songer. Ils y réfléchiraient davantage, s'il voy­
aient comme nous défiler chaque jour des centaines 
ce petits garçons sortant de leurs classes, et s’ils se 
demandaient à cette occasion où ces hommes de de­
main vont apprendre à se servir de leurs dix doigts.
qui va leur reveler ce qu’ils sont capables d’entre­
prendre?

De grâce, faisons moins de routes pour le tou- 
nsme au coût de $200.000 par mille, e, fondons 
plus de fabriques d hommes!

Par l'instruction religieuse et l’exercice du rai­
sonnement I enfant apprend à ,>enscr juste; ,«r l’é- 

uc a lion de la conscience, la formation de la volonté 
!a trempe du caractère, il s’habitue à agir avec droi­
ture; par la connaissance de sa langue maternelle, il 
se met en état de donner â sa jrensée une expression 
claire; par l ecole d apprentissage, il développe ses 
dons particuliers de conception et d’exécution. Cela 
suffit |x>ur faire un homme. Et un tel homme trou­
vera place partout, surtout s’il poursuit avec cons­
tance. comme on le lui aura enseigné, sont perfec- 
tionncmrnt personnel.

Grâce â cette application, son goût s’affine, ses 
facultés s aiguisent, l’amour du métier grandit, au 
point de donner une étiquette de noblesse au travail
apparemment le plus humble, un cachet artistique aux 
éxecutions les plus simples.

Le capital est pratique. II n’a aucun fanatisme, 
encore que les fanatiques l’utilisent souvent à leurs 
desseins. On I accuse même avec raison d’etre trop 
international I) ne connaît pas d’autre langage que 
celui du rendement qu’on lui donne.

-Si notre vk- était organisée avec quelque bon 
«ms. nous n aurions pas plu, besoin de savoir l’an-

qU" " .‘1U,.res. cip snvoir le Lançais. Les deux 
ignorances s equivalent.
ven1nU<1nd °r clr?,a."c)c u" gratuit, il est con-
enahle que ! on s adresse à celui de qui on le sollicite.

dans a langue a lu.. Mai, dan, l’ordre économi-

vice, ' S’il a/fS gra,Uii':. CVM des ser­
s. S .! doit y avoir de langage, elle doit

iw zs "■ -v •’

II faudrait aussi encourager davantage le systè­
me cooperatif, principalement par un croisade d’edu- 
ention fondée sur un programme d’envergure et bien 
defini. Dans ce domaine, il faut engager la bataille 
partout ci la fois, et consolider chaque avance par une 
fondation viable.

Si la propagande est fragmentaire, elle ne se­
couera pas 1 inertie de l’opinion; et en se bornant à 
I action verbale, elle sèmera seulement pour le vent du 
ciel.

Cette croisade ne saurait bien réussir sans réfor­
mer cl abord I organisme central de la coopération. 
Voilà une oeuvre essentielle qui n’est pas totalement 
dirigée vers sa fin, et qui a bien de la difficulté à se 
réconcilier avec la population agricole.

Il n y a pas longtemps qu’elle servit d’instrument 
politique. Cette sujétion, quoique aujourd’hui, 
moins apparente, n’est pas brisée. Il n’y a pas 
longtemps non plus qu’un ministre de l’Agriculture 
faisait jouer aux agronomes, malgré leur répugnance, 
I? rôle de vils délateurs. Aussi, n’est-il pas surpre­
nant que ces deux institutions n’aient pis assez la con­
fiance de ceux à qui elles s’adressent. La politique 
les a rendues malodorantes. Fait à déplorer, puisque 
le relèvement de notre agriculture devient par là im­
possible. tant à l’égard de la production cjue par rap- 
l>orf à l’organisation du marché agricole.

Les plaintes abondent contre les méthodes de 
la cooj>crative Fédérée, méthodes dictatoriales, dit-on 
couramment, bien plus que coopératistes.

Nous avons sous les yeux son rapport financier 
de 1941. Il nous révèle un système d’affaires dé­
fectueux. Naturellement, comme dans tous les rap­
ports de ce genre, les grandes lignes seules appa­
raissent. Files indiquent néanmoins un passif exigi­
ble beaucoup trop chargé, et des frais d’exploitaiton | 
< t d’administration trop élevés. Tout cela est affai­
re de discussion, comme d’ailleurs d’autres griefs que 
l’on formule contre elle. Mais il ne faut pas perdre 
de vue que deux dangers sérieux la guettent cons­
tamment: la dispersion de son conseil de direction et 
la possibilité de refaire se* pertes, qu’elles proviennent 
de mauvaises opérations ou d’un manque d’économie 
dans [’administration, sur le dos de ses membres. 
Cela invite à la routine et à la prodigalité. Fn tout 
cas, sans en dire davantage, les intéressés compren-

La session provinciale

NOMBREUX PROJETS DE LOI
I* usïfur.- projet.s «U loi ont i* i «■ j succesion? . «t "Loi modifiant la 

annonce'» mardi par le gouverne- loi de l’assurance de- mari- et <l« - 
nient provincial I.’nn des plus im- parent-”.
portant-» n putir parrain M Hector t Mitre le projet déjà mentionné.
l’errier. et est intitulé: "Loi modi­
fiant la loi de l'Instruction publi­
que". Cette nu-tire a pour but de 
permettre aux ténuités de jouir de 
privilège- qu’elles ont maintenant 
dan- d'autres domaines. C’est ainsi 
qu’en vertu de !;t nouvelle loi. el­
le- pourront avoir accè- aux char­
ge.- d'in-peeti tir- d'écoles

M Vle'ard (todhoilt « *l le par­
rain dune loi intitulée: “Loi abro­
geant la loi concernant l’imprt--ion 
de- rapport- de- départements de 
l'a d mini-1 rat ion publique".

Deux projet- -ont au nom de M 
Matiieu-on 11- -ont intitulé- "Loi 
modifiant la loi de- droit- .-tir Y*

M. Perrier en a deux antre- a -on 
credit 1 * -ont intitulé-» : "Loi mo­
difiant la !oi des re nscîg ne nient - 
sur Y* compagnie*”, et "Loi modi­
fiant a loi «le la liquidation volon­
taire de- compagnie- à tond* -o 
ciaux”.

Le- trois autre- projets -ont les 
suivants: M Dirouard: "Loi abro­
geant la loi pour réduire à troi.- 
pour cent le taux d'intérêt en ma­
tière- provinciale-".

M Côté: "Loi modifiant la loi «le 
la cha--e”

M Rochette : "Loi modifiant la 
loi de l'a--i-tamv aux mère- né-
Ce-'UeU-e-

NOTRE SEMINAIRE A L’HONNEUR
Par l’élection üe M. Lonier Brisson à la présidence 

des étudiants de l’Université Laval.
Le .Séminaire «le Chicoutimi e*t 

à l'honneur par l'élection «le M 
Lonier Rris-on à la pré-idence de 
"As.-ociation générale de* étu­

diant- de 1T niver-ité Laval. Cette 
élt et ion a en lieu par acclamation.

l.e nouveau président est le fils de 
Mme Loui- Rrisson. de Drandes-
Bergeronne*. Saguenay 11 a fait, Le Progrc» offn -t - melleiiie-

d» Chicoutimi ou il a décroché 
haut la main -on baccalauréat es 
arts

lotit en poursuivant brillamment 
-e- étude- de Droit, il fait égale­
ment - * • n ouïr s en science- -ocia- 
Y-. p« îilMjiK- «t éennoniique-

-e-
i «unie*. .^«tgueii.t» ti .1 o» 1 1 « 1

étude- c'a*siqiies au Sénr.nai-‘ ié'icitatilion- a M Rrisson.

p» . , dront facilement de quoi il s’agit, et ils doivent clier-
1 a »Cn c nousJcs Anglais? Travail pénible. ® cher à réhabiliter tout à la fois la Coopérative Fédérée 

subordination, fortune. Nous les leur donnons sans -t le corps agronomique.

\

relâche. Faudrait-il encore, au coeur du Canada fran­
çais, les combler dans leur Iantfuc>

Quel retour recevons-nous? Un pain mesuré â 
«une des lois p«é dans la balance que le glaive de 

la grève ne suffit pas toujours à équilibrer. Rien de 
plus: n, consideration, ni estime, ni compassion.

Il est facile de reconnaître quel service l’emnor- 
t" en imjwrtance.

Ln leur présentant notre patrimoine, notre indé­
pendance economique. le fruit de notre labeur inccs- 
•ant. la direction des affaire, et. clandestinement, de 
'] PHhRque; <*n mettant a leur disposition, pour le dé­

ploiement de leurs opulentes industries, les routes que 
nous avons ouvertes. les terres que nous avons défri­
chées. notre organisation municipale, paroissiale et sco­
laire; en asservissent à leurs machines la fleur de no­
tre jeunesse que ces machines dévorent, nous faudrait- 
il encore dir- à ces messieurs: "Take it. if you
pease . au lieu de: "Prenez, à votre aise?" Ce 
p/ense n aurait rien de plaisant pour nous.

Nous donnons plus que nous recevons. Pour­
quoi sacrifier encore notre dignité de Français? 
Ou on nous dispense au moins de cette dernière ab­
dication, la plus avilissante de toutes.

Nous ne sommes pas enclin à voir de la trahi­
son dans toute attitude bizarre, mais certaines sottises 
ont une forte odeur de défection.

Capituler n pas toujours trahir; mais capituler 
sans lutte, quand le combat peut raisonnablement se 
soutenir, cela mène au conseil de guerre.

Or. qui |>cut prétendre qu’une saine organisation 
ne réussirait pas à briser nos chaînes économiques? 
Ft qui peut jurer que la connaissance générale de l’an­
glais serait le moyen de les rompre?

Il vaudrait mieux, croyons-nous, tenter d’autres 
moyens. Par exemple, nous pourrions reprendre petit 
à petit nos ressources naturelles, sans confiscation, bien 
entendu, mais sans faiblesse comme sans largesse. 
Nous pourrions brider un peu les trusts qui oppriment 
notre population, aspirent ses gains, la plient aux exi­
gences de leur voracité.

corps agronomique.

Il serait bon encore de stimuler chez les nôtres 
les initiatives industrielles, de les soutenir même dans 
les ‘‘passes dangereuses"; de travailler à développer 
le sens de la fierté et de la valeur j>crsonnelle : de sus­
citer l'ambition et d’aviver l’espoir de la jeunesse au 
lieu de la démoraliser, de lui enlever toute foi en 
1 avenir, en elle-même et en scs chefs, par la diffu­
sion d? cette idée de vaincus que son avancement éco­
nomique sera mesuré à sa connaissance de l’anglais. 
Surtout, il ne faudrait plus que la province appartînt 
aux politiciens et à leurs partis, lesquels divisent la 
population en deux groupes: les gaves, partisans du 
pouvoir ; les sevrés, galeux de l'opposition. Bascule 
odieuse, qui amorce et aiguise les appétits les plus sor­
dides. stérilise l’action ’ " . brise les ressorts de
la (H'rsonnabté, livre notre économie à l’anarchie des 
factions, ou à I omnipotence de l’argent étranger.

Ne voilà-t-il pas assez de besogne }>oui nos 
grands réformateurs? Que ne l’entreprennent-ils. au 
hVu d * pérorer sur des thèmes qui nous amoindrissent 
aux yeux des autres, et qui jettent au coeur de nos 
jeunes surtout une semence de honteuse abdication

Si nous ne redressons pis bien vite notre action 
politique; si nous ne nous arc-boutons pas énergi­
quement. violemment même, chefs en tête ou en queue, 
contre les forces qui cherchent à nous subjuguer; si 
nous vouons notre gent écolière tout entière à l’étude 
de l’anglais, lui apprenant ainsi à se mépriser elle-mê­
me, avant >0 ans notre province sera devenue ce qu’é­
tait I Irlande il y a deux siècles: terre de famine
pour srts fils, d'abondance pour le voisin; terre pétrie 
d’h éroisme stérile pour scs propres enfants, mais aux 
profits faciles pour la domination et le lucre étrangers.

Ne nous y méprenons pas: c’est bien une nou\el­
le Irlande, moins la foi catholique, que l'on tente d'é­
tablir au nord de notre continent.

>i nous fermons les yeux sur cette persistante réa- 
■ ‘• même sans v aider, fils de nobles gueux, nous 
ne léguerons qu’une gucuserie déshonorée.

I liom a s-Lou is B F R G F R O N

LETTRES AU “PROGRES *»

;»wus ne publions ici que de* 
letiie* tignees ou accompa­
gnées d'une signature authen­
tique, sans prendre la res­
ponsabilité ni du fond, ni 
ds la forme.

I n homme trè- au tait du com­
merce «lis.lit dernièrement : "Sut
quo; donc Y gouvernement *e ha* 
M t *i pour établir que le coût d, 
la vit n'a na* augmenté au cour.s 
de- dernier* mois : Dan* notre re­

a peu pre> tout a >ubi une 
hausse. Pn *«|ue rien n’\ échappe” 

Une tait-on alors du p!at«»nd de* 
JM !X ^ pari quelque* rajustement- 
dan* . prix «lu thé, du coton et «b 
<j:ir que* a itre* articles p« ut e t I*i 
n« n lie parait avoir été fait On 
trouve toujour* prétexte pour m* 
îiticr a ban>*i des prix.

Dans toute la Province, c’est notre 
région qui produit le plus de fromage

8,090,884 livres en 1941, soit 21.7 pour cent i!e la production totale du Québec. 
—La région agronomique No 7 (D/ummond. Nicolct, Richelieu et Ya=

niaska) arrive 2e avec 7.576,737 livres.

Nous avons reçu cette semaine les 
statistiques du gouvernement pro­
vincial sur la production du beurre 
et du fromage dans la Province au 
cours de l'année 1941 Nous y pui- 
.sons des statistiques qui intéres­
sent tout particulièrement notre ré­
gion

La région numéro 20. formée des 
comtés de Chicoutimi. Lae-St-Jean 
et Roberval, s'est classée encore 
bonne première, en 1941, pour la 
production totale de la Province. La 
région agronomique numéro 7, for­
mée des comtés de Drummond. Ni­
cole!. Richelieu et Yamaska. qui ar­
rive deuxième, a produit '20 pour 
cent du fromage de la Prounc** 
pendant la même année

Voici comment se lisent les sta­
tistiques:

PROVINCE DE QUEBEC 
3.996.870 livres de fromage en hi­

ver 33.382.347 livres en été. 37.379.­
217 livres pendant toute l'année 1941

REGION AGRONOMIQUE No 20 
448,4âf> livres en hiver 7.642.429 li­

vres en été 8.090.884 livres pendant 
toute l'année 1941 

Ce total se répartit comme suif 
Comte de Chicoutimi : 1.635,729 liv 
Comte (te Lac-St-Jean 3.235.742 liv 
Comte de Roberval: 3,219.413 liv

REGION AGRONOMIQUE No 7 
•2e de la Province)

1,071 149 livres en hlve? 6.505.­
588 livres en été. 7.576.737 pendant 
toute l’année 1941

REGION AGRONOMIQUE No 6 
•3e de la Province)

5,155,781 livres pendant toute 1 an­
née

Le comté de la Province qui .« 
produit le plus de fromage l'an der­
nier est Yamaska: 3,349,613 livres

Si l’on additionne la production 
des trois comtés de la Province qui 
produisent le plus de fromage, 
sans tenir aucun compte des divi­
sions admises selon les régions agro­
nomiques. pour l’opposer à celle 
des trois comtés de notre région, 
l’on obtient un total plus élevé que 
celui de la région agronomique No 
20 M iis ce n’est point ainsi que .-e 
préparent le.s statistiques

L’étude des statistiques que nous 
venons de reproduire suggère deux 
remarques particulièrement impor­
tantes:

Nous ne produisons pas suffisam­
ment de fromage en hiver.

Notre industrie laitière ne prend 
pas toute l’expansion qu elle devrait 
avoir normalement et. au train où 
vont les choses, la région agronomi-

çons de la dernière décade sont donc 
déjà oubliées!

LE BEURRE
l,e.N statistiques s’établissent com­

me suit :
PROVINCE DE QUEBEC:

13.559,066 livres en hiver 62.901,­
703 livres en été. 76.460.768 livres 
pendant toute l’année 1941
REGION AGRONOMIQUE No 20 

«la nôtre» :
307,675 livres en hiver. 907.590 li­

vres en été. 1,215,285 livres pendant 
toute l’année 1941

Ce total se repartit comme suit 
Comte de Chicoutimi'. 177,538 livres 
Comte de Lac-St-Jean: 260.050 livres 
Comté de Roberval'. 777.695 livres

La région agronomique No 7. qui 
arrive deuxième pour la production 
du fromage, est aussi deuxième pour 
le beurre, avec une production to­
tale de 6,605.402 livres en 1941. La 
première region de la Province pour 
le beurre est le district agronomique 
No 10 «Brome. Rouville. Shefforcl»

que No 7 peut dépasser rapidement i qui a produit, en 1941 6,637.877 îi- 
la nôtre Nous croyons que la de- * vres.
sert ion des campagnes pour les 
camps d’entrainement militaire ou 
pour le.s chantiers de construction 
est l’une des principales causes qui 
empêchent l'industrie laitière de 
nrendre son essor normal chez nous. 
Trop de bras arrachés à in ferme; 
trop de terres cultivées a la hâte:

Dans la Province, le mous de juin 
a été le meilleur pour la production 
du beurre, et le mois de juillet pour 
celle du fromage.

En notre région, c’est en mai que 
nous avons produit le plus de beur­
re; la production du fromage a ob­
tenu son sommet au mois de juil-

trop de terres abandonnées Le.s le- ! let

Dernière heure. — Une rumeur, 
apparemment sérieuse, veut que

C liiMiitimi. U uiar* l'MJ
M Y Directeur, 
c Progrès «in Saguenay. 

Chicoutimi.
M Y Dircctcu

Auriez-\ou- rob’igvaïui *i« 
blit! li-- ipmlquc- note- -uiv.iiitv*
• I u : pourront nuére-*cr. j« croi.-. 
bon nombre «le lecteur* de votr» 
vwc’.Ynt journal;

La ’oi du plaiond dv> pr:\ 
exçe’lynu* nu -m e en elle-mém* 
m semble pa- avoir mravé. omin. 
on s'y attendait, la hausse «h - 
orix. J'ignore - il en «-! ainsi dan­
: mt b pa> -. mais en n«*t « «
gim ‘application «!« et tu I u n< 
parait pa* brûlante De- hausse*

■ ■ - - - —      - — — 7 ' — »■ »
_ •' ' fn.i i! <|U< «le- CtuHmlrur- Bethleern Steel Company Limited 

' • !l - ) * « * e t e ni > ont et« nommé* 1 projette d'exploiter des gisements 
M'U « r ».*! r t c j u t <;a ra mieux. Mai- de fer en notre région. Nous n’a-

t «I

11 v*to* «jp; mettra a Y e.iY 
-••u le* gro- profiteur* qui dictent 
Y politique de* prix au pay*

L 9e sen trouve pa* qu’au La 
mida «U ces profiteur.*. Le gou­
vernement «le l.ondre- vient d’at 
R mer 4(UKH) poursuit» * contre de- 
proiiteurs de guerre, en ce qui con­
cerne le* vu res -ouiement La vaut 
ht peine «le -« priver au Canada!

Ji -pcTe, M le Din cteur. que Y- 
• « -non-::!. , * «i, l’observanct de la 
«u du plafond d« - prix vont fai­

re leur devoir en notre région et 
•lu r* poursuivront quiconque -« ra 
convaincu «l’infraction. I!- seront 
«ide* grandement dan- leur travai'- 
-i ciiaque ni« nagèr< « \ige des 
marchand- «le- facture* détaillée

Bethleern Sleel au Saguenay, OEUVRE DE SAINT-!STATISTIQUES
DEMOGRAPHIQUES

Le* récente* statistique- démo­
graphiques pi^diey- pat !• Minis­
tère de Iri ,v inté «i dû Livir EtL ’ 
social «iénu ;it: « nt une augnmnta 
ti »n dt JKO an e- pour Y mois d’oc* 

_>4jt»*br« l'Ml «Ian* les comté* «1 *- Chi- 
•titimi. L.uc St-Jean et Roberval. 

l’.tur b tué m- mm*, l'a ug r. > e u t a t ion 
«laits .i ville «iv Jonquière .i ét«* «!«• 
45 aines t.unl - «pu dans Chicoutimi

w>n> pu anrore vcrifk-i cotte Nou­
velle.

,, . , • . i ■ « v i im - * iiiiiu.iv 'ni,l ire*n«»ta'des -< sont produites depu> ..................... , • . nate. quantité et prix, et rapporte
,• , , , a «|Ui dt « ! r « »t 1 foute naus.-t qu ivoie: «lucbitie- exetnitles entre ; ... . ,jUCHjlle* exenil 

Lie n d autre-.
Le- pommes «le tent -e ven­

daient entre 'Ml et- « î >1.25 au dé­
but <1« novembre. Dès «lecemb « 
«le gro- intérêt- manoeuvraient 
pour faire nu»nt« r « prix «b - pa
t.ite < elle vendent maint»
mint >2.25 p«mr 75 livres également 
D où augmentation «le 100 pour 
cent.

Le boi- de ciiauffage «jtn *« \ « nd 
•S5.00 «vu :*o.(K) la corde, .i aug'ni-n- 
té d'environ 50 pour cent.

Bon nombre «1« fruit* ont au; 
mente dans une proportion «1« 15 .« 
25 pour cent.

La laitue, qui *«. vendait 10 et* 
la pomme avant Noël, a atteint sou­
dain) ment 15 et- la pomme pour le 
temp* <It * letes. ht la liatissi de- 
neuri Augmentation de potr 

cent.
!.«• i r«*mage a -uni une hausse 

(i« 1() a 12 pour cent
1 leux jour- apr< - î'entrt e d« .« 

«•i en vigueur, mon boti'anger « i. » 
ors a «lemandé 30 p«*ttr cent d» 

plu* p nr a nu-nu cait. de pain.

ie pourra constater. Il \ va de l'in- 
tc-rit di ton- que le coût de la vit 
m monte ;»a- d’une fayon désor- 
(!onué« Le do'lar .t «léjà p« rdu *u* 
•is.amment «le -a valeur pour que 
chacun veille a -a propre affaire et 

« Ce i le fit la Coî le Cti V11 e 
Je voti- remercie, \1 le Direc­

teur. de votre généreu-t ho-nita • 
né et ii «lentetire

A * » t r « t. «ut dévoué.
Pierrt De- Koch» -

M. VALMORE GRATTON 
A CHICOUTIMI

Le 11 mars, à la réunion des 
Chambres de Commerce

C hambord ( D X.L.R )
M \ a'uiore Gratton. président 

du con-ei! de a Lbambre de C oui* 
u erct «!«- Montré.«1 -«*ra ’’;nvit«

d’honneur au banquet ■ |uî -era don­
ne U 11 .mtr- .« "hôtel Chicoutimi, 
à ! occa-ion «!«• la réunion conjoin­
te de- t i unbre- d« Comtnerce <1« 
n«»t*« region M Gratton adrcs-* 
r.« a paro'i à ’a fin du bamiuct

Cour Supérieure à 
Roberval

1\ » 1 >c rv ai ( 1 ) N C.K.)
Le prochain terme de Y Cour Su­

périeur e commencera le 17 ma * à 
Kobervai. 1 Mtisieur - catt-e* »mpor 
tante* *«»‘it -ur ;e r « » r b h on. juge 
Lucien t annon. présidera.

L’EMPRUNT DE LA VICTOIRE

».« * vèu on nt - t 1 'a lingerie ont
subi d« * bausst - cou -niera » 1 -

U y a quelques 11101* on sc ren-
«lait à Jomjuière <1 n tax i i>«»u 52 (K)
quand ce n’était pa­ pour 51
I )cpui.* défi mhre. il faut 1 ».«> t r 55 t*
et menu $3.50 Augmentation .« 
50 ’pour cent.

tu marchand déclarait. i:u «b 
décembre, à l’un de scs client» 
"Let t e marchandise-ci n'a pas en 
core « t« augmentée .

•a * souscription- pour '.’emprunt d« la victoire avaient atteint i i «. • 
.an- « comté <i< Chicoutimi la soumn de mu un o’ujecti: «!«

Lien «{tu.* la souscription -t poursuive noi .'ualouiesit. il faut 
jtta d nié;.:e *« bâter si l’on veut «*!>t« t r u: :é-u'!.it lu Liant «jue

«. ni di l’an dernier
I m*:is « comté île Lac St-Jean. «- dernièrt * notiveiie- mentionnent 

u > - -louscriptettr* ont acheté de* obligations <!• la v ct.vire pour un 
tant «1« $143,»'()(). L'objectif «-t «]on« dé;,)a--« 
iLni* b comté «le Roberval, les cbo-« - vont biei 

îouve'.b - reçues aujourd’hui. La seule vi!Y d« Dcdl**

PIERRE-APOTRE
Rapport pour 1941

7‘ {Rrcfftr»
Balance lù-lu 
\umoiu* . . 
IntérG- .. .

Ui'ImuiK^
l'ajïeUTK «•* iimbr« 
•\u (. •••:-« i t'entra 
l.n Cai*-e ..........

179.0(1 
229M 00

2,486.24

.i
*(»ni lit >/2

imone 
iu

i 0.33 
2252 05 
223.20

2.486.24
i l'Ml

ele\ «
«;« bmo

l u |)i«>ion«l «t *itice « merci a 
loti* ceux «|in «n t bien voulu mon­
trer qui I«jut générosité nom l'Oeu­
vre pontificale *■ •*; porta;it« «|u 
s’ix eupt du r«-erntme* nt du « rg« 
indigene en pay* <!• ;ni**ion

"Celui qui fait aumône a l'apc* 
trf. recevra la récompense de l’apô­
tre”.

André LALIBERTE, pire.
Directeur «L «cesa u.

LES FRERES MARISTES 
EN DEUIL

• :!» n’et a t «ju«‘ «b 41 à nu -
Le comté de Chicoutimi, avec u 

ne population de 79,732 âme*, arri­
va en t* t« de* trois comte- pour K- 
n.ii*-.inc«*, -•*: 222. pour utu iug- 
r.eiitation noi :nab de 155 .«nie- Il 

y eut éga Y u eut 56 mariage*. 50 
dé ce * ton* ;tg«*- « ; 17 d» moins d'un 
an

Avec KM :îai*-a:tcc-, 'e ^ »«• de
Roberval se cl.*sse deuxième, pour 
une augnuntaticm imnnaY de «SO 
am» - sur nno pottulatioi: «le 
ante-. I! v «ut également 31 maria- 
g« - «■ f 21 d e c «• - dont 5 • • loin* 
d’un an.

An Lac-St-Jean, -ur une popu 
ation «U 24.362 finie*, il y eut t>8 
naissances pour mu augmcnta:ï«>u 
norma * «b 54 âmes 11 v t ut 16 ma 
nage* «: 14 décès «lotit 2 :« moi:»* 
»! un an.

i •« 
.*i ■

elon îles
t v,*J » i v H i

« >

atttor u « 
title l’o

ci pour le pav

t

I . oloect 11 m • ? i «lu den\:e iront «1*

o:i compte i « cti 
i r t .m \ mardi -oir U 
•15.2M6.750 « t i« nonili

passer i'émis-ion Parmi le» 
i« e* au milieu de la semaine se plan « « « «L la \«irauda M 
. nd As-ociaîed Lonipani* * an montnt !« $'*,5IXUKM»

«•t aut nepa*.*e «tu eu <l« )a semaine les
e à *'UK),l*MO.IKM» Y î t i ^ 11s s« «userip? :ons i
! .mt î.i campagne. A la t ■ • '
it global «le* son sen ption* • t chilirait à

«1 e* souscripteur> à 7 » * a T 4 m L’hon. J. I.
t M. ( • \\ 5;ii:me , pr e-uh•nt du coniiti

ont exhorli « pu )ÜC cai . •IllIléV «1 'ill * 1
-où-ci ipt it mi- le.* p’u* ■ < vaille* signa

•t«

Par la mort de leur 
supérieur général

Un <1( Ychc de Saint-Geni.s-Lav.il. 
près Lyon, annonce le dwès du Très 
Revèrenci Prère Diogène, supérieur 
g« 1 de.* J’rèro.s Mariâtes En c* * 
eminent rrdigieux 1’I.nsMt.ut perd un 
«•lu : agt admire et aam l’ensei-
gnem» n: înetien un apôt: inl.it : -
gable. 1 Eglise lin .serviteur courn- 
c* ix autan: qti’éclure ♦: fervent 

Le- anciens e’.èv» • i : 1rs «ni:, d* s 
Fn .e.s Marisfes voudront faire acte 
d* n onnaissance en s unissant aux 
prières qui seront dite.* e* aux mes­
ses qui seront célébrées pour le re- 
gr» * :«• SuiM’rieur

Accident à St-Félïx-d’Otis
M V Lavoie, d • St-Pelix- b

d’Otis. a été vietime* d’un accident - 
alors qu’il «*t.ii: seul dans la foré:. «, 
occupé a bûcher du bois Un ar- | p 
t> « 1 «i tomba sur le dos 1 a\< blés- i • 
sure* ne sont pas trop graves.

LA GREVE DES 
CAMIONNEURS 

REGLEE JEUDI
l.c plus 

111:01110 ur* 
depuis «Il 
repris a u

craint tK'umie 
iu i.ii aient la 
jour* à S hi pshaw 

travail jeudi a j» r c * 
tente eiurt - camionneutr* 
entrepr» n« tir* n cami«.nr ag« 
LYtuulaî • 1 L •: pan> Il t fu: 
a*-«»r«lé d'augmentation cl*- t

* ca- 
g r è \ e
• mt

et

Notre poisson aux Anglais
» I T \\\ '

«les \\
I « MIC « «JP
liürcniî ni
< ,n t *i ilfpq

• » . ^ • I (< ,

de
*** ut en:
! 1 e n t > « -

M M
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Petite tribune
Nos députés et le vote 
sur le plébiscite

M. Armand Sylvestre, député du 
Lae-Sî-Jean a Ottawa, a pris la 
parole lundi de la semaine dernière, 
sur 11 question du plébiscite.

U a approuvé la tenue d’un plé- 
bir/vit • pour demander au peuple 
de relever le gouvernement King de 
l'engagement qu’il avait pris de ne 
Jamais imposer la conscription pour 
outre-mer.

Mais 11 s est prononcé clairement 
contre la conscription. Il nous fait 
plaisir de citer cette partie de son 
discours.

Le f/rand nombre de mes collègues 
de langue française gui ont pris part 
au présent débat m'incite à suivre 
leur exemple. Comme eu r, j'ai tou­
jours été contre la conscription pour 
service outre-mer et je le suis en­
core. J'irai plus foin en disant qu'un 
gouvernement qui tentera de mettre 
en vigueur cette loi détestable ren-

contr* ra bien des obstacles et éprou­
vera bien des désappointements dans 
les quatre coins du pays. Lors de la 
fer.-:«’:«? campagne électorale géné­
rale dans le pays, en 1040. j’ai fait 
miennes les déclarations de mes 
chef* et les-élccteurs de mon comté 
( nt ratifie ces engagements par leur 
verdict en via faveur. Je. sais d’a­
vance, que 95 p. 100 au moins des 
électeurs de mon comté voteront 
négativement à ta question qui leur 
sera posée lors du plébiscite et ce 
n’est pas mon intention de leur de­
mander de me libérer des engage­
ment«»• solennels qui j’ai pris Je 
voterai donc comme eux en disant 
non.

Je n'ai aucune objection, cepen­
dant. au plebiscite, car pour moi c'est 
la plus juste façon de savoir si l'opi­
nion publique a changé au pays, 
comme on Je prétend dans certains 
milieux, et c'est plus confirme aux 
minciprs démocratiques qui veulent 
un gouvernement du peuple par te 
peuple. Je crois même que la ma­
jorité du pay1 se prononcera de fa­
çon négative, et que cela aura pour 
effet d'étouffer une fois pour toutes 
les voix des fauteurs de discorde, des

I faux patriotes dont Vunique preoc- 
| eu pat ion est V inférât personnel et 
j des accapareurs toujours prêts à se 
j recouvrir du manteau (lu patriotis- 
| me pour cacher leurs turpitudes et 
; leur egoism r.

Pour ces raisons je voterai con­
fiance an gouvernement King. J'a­
jouterai aussi un mot au suie! d'une 
situation anormale touchant l'ap­
pel des fils de cultivateurs au ser­
vice militaire. Je représente un com­
te surtout agricole Id us que jamais 
on préconisé le développement et 
l'augmentation de la production a­
gricole. Dans mon comté, de s fabri­
ques de fromage fonctionnent tout 
l’hiver, pour produire davantage : ce­
la u pour effet d’augmenter le tra­
vail sur la terme, et ce n'est pas 
le temps de diminuer la main-d’oeu­
vre.

J ai Commission accord art des dé­
lais dans le district de Québec siège, 
dans la cité de Québec: ma région 
en est éloignée d’au delà de 200 
milles. Quand un fils de cultivateur 
reçoit un avis d'appel du régistrai- 
re. il doit, dans les huit jours de sa 
réception, adresser une demande de 
délai à ce dernier. Celui-ci n'm au­

cune juridiction pour décider si le 
delai doit être accorde ou non mais 
doit transmettre la demande a la 
Commission Cette dernière siege de 
temps à autre et reçoit à la fois des 
centaines de dossiers qu elle n’a pas 
même le temps de regarder, avec le 
résultat que l'on refuse des deman­
de; de délai qui devraient être ac­
cordées. Par suite de l'éloignement 
et de la distance à parcourir, les 
cultivateurs ou leurs fils n’ont pas 
les moyens de se rendre à Quebec 
pour exposer leur cause, car cela 
c- /avorterait une dépense trop éle­
vée Un préjudice sérieux en résul­
te. et je suggérerais qu'un délégué 
de la Commission soit nommé et se 
rende dans 1rs récrions du Lac-St- 
Jean et de Chicoutimi pour rencon­
trer les intéressés, étudier sur place 
chaque demande et en faire rapjiort 
à la Commission.

Autrement, de la maniéré dont 
marchent les choses actuellement. 
on est en voie de paralyser l'agricul­
ture, et je suis d'opinion qu'elle est 
pins nécessaire à la victoire que la 
fabrication des armes et des muni­
tions, car. par suite de défaites dans 
le Pacifique, il ne restera plus que le

Canada pour nourrir VAngleterre s< 
le* Japonais dominent cet océan et 
coupent les communications avec la 
Souvcllc-Zélande et l'Australie.

Dr plus, l’industrie forestière em­
ploie de* milhcrs d'hommes et dans 
ma région on manquait de main- 
d'ccune cette, année Je sais qu'un 
grand nombre de fils de cultivateurs 
vont aux chantiers l’hiver Là en­
core ils sont plus utiles que dans 
l’armée car le métier de bûcheron 
exige une capacité que tous n’ont 
pas en appelant cette classe d'hom­
mes sous les armes on paralyse là 
encore, une cm/rr industrie essen­
tielle et nécessaire.

Quant à M. Dubuc. député de Chi­
coutimi, il n’a rien dit du tout, mais 
comme la plupart de ses collègues, 
il a voté pour le plébiscite.

Un chapitre vengé
Le 11 février dernier la Ligue pour 

la défense du Canada tenait une 
grande assemblée au Marché Saint- 
Jacques, à Montréal, où. ce qui c.st 
très légitime et très opportun, on 
dénonçait ce fameux plébiscite que

s’est avisé soudain de tenir M King* 
;x>îj é:r • libéré des engagements! 
iu il a p* '':l< de la coi : : 
Lun pour outre-mer

Au nombre dt ■ orateurs i] y avait 
M Bour.iNsa. « : parmi les bonne- *•:
- vérités que M Bmira-s^.i 1
rappelées il s YM mêlé des choses 
qui était nt sûrement moins heureu­
ses Ne comptons pa.*. pour le mo­
ment. celle-ci qui a paru fort sau­
grenue dans une assemblée qui avait 
• a ur bu* de s'opposer à la conscrip­
tion: la conscription pour outre-mer 
est inevitable. Si telle est la pensée 
de M Bourassn, il n'avait qu’ft dire 
à ses auditeurs: qu'est-ce que vous 
faites tous ii i ? rentrez donc plutôt 
ch y. vous On ne lutte jus contre 
1 inévitable!

Vais il y avait encore autre cho­
se qui nous a surpris, choqué, qu’il 
: e convenait pas de dire, même si 
c'eût été vrai Cette manie de pro­
fiter que la circonstance soit le plus 
publique pour sc décrier!

M. Bourrassn disait donc: Vous
avez souvent lu dans le journal que 
dans les loges orangistes on dénonce

le Pape comme un patenta/ étran­
ge Save:- vous qui a commencé ce* 
la * Le chapitre (les chanoines de 
Quebec, au lendemain de la conquê­
te K au s n’a rions pa* encore d'évê­
que Mgr Briand essayait d avoir la 
permission du gouvernement anglais 
de sc faire sacrer Les chanoines de­
mande/ rat aux gouvernements 
français et anglais d’obtenir un évê­
que plutôt qu’uti vicaire apostolique, 
parce qu'un vicaire apostolique se­
rait trop soumis au Pape et pas a - 
sci au roi d Angleterre.

î 1 S* mairie Religieuse de Québec 
«.!«> février) respectueusement, mais 
fermement, met le.* choses au point 
t-î montre que la vérité est tout au-
î rpIl V I

Inutile d insiste:

L'est dommage tout de même, la 
mise au point de la Semaine Reli­
gieuse n'aura point ni la publicité ni 
le retentissement qu’ont eus 1rs pa­
role* de M Bourassn. Tel est sou­
vent le sort du bien et de la vérité. 
Nous voulons pour notre part, lui 
prêter nu moins notre faible écho.

Andzé Lalibertê. ntre. _

L’Association des 
Constructeurs de 
Saguenay-Lac-St-Jean

Le Progrc/ :i déjà «igu.f.é 
belle réalisation qui grou 
soci&tion catholique les 
nours en comprit, ‘ion de

.•M ‘i C.

entrepre- 
•hez nous.

On semble croire en certains quai - 
tiers que If' syndicalisme nV^iste que 
pour les ouvriers. Il cor. cria* sem­
blablement les patrons Fj: eifet. la 
nature qui tend au rapprochement. 
des semblables et la communauté 
des intérêts incitent les patrons, aus­
si bien que les ouvriers, à s** grou­
per pour leur protection, pour un 
exeiclce plus parfait de leurs droits 
et de leurs devoirs.

Aussi l’Eglise, héritière et dépo­
sitaire de la doctrine du Christ, sou­
cieuse du bien spirituel et temporel 
des individus comme de la société, 
recommande-1-elle, à la fois, aux 
ouvriers et aux patrons de se grou­
per dans de.* syndicats, non pas 
pour s’affronter en des luttes inter-

u&uU: À la ua

6066
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A CHICOUTIMI

Pour continuer la coutume au 
centre d’entrainement, la cantine 
«le» Chevaliers de Colomb »e parait 
de se» plu» beaux atours, la semaine 
dernière Vers huit heures, un bran­
le-bas extraordinaire régnait dans la 
>alle de récréation des Chevaliers. 
Quelques trois cents hommes atten­
daient impatiemment l'ouverture des 
rideaux pour savoir quelle genre de 
veillée leur était réservée. On chu- 
chottait dans :a salle ; "Il parait que 
c'cvt le bassin ce soir." Kn effet, 
«race a la générosité du Révérend 
Père Cure. les militaires avaient le 
plaisir de voir sur la scène la trou­
pe dt théâtre de cette paroisse. La 
moirée débuta aux sons endiablés du 
violon et du piano: c'étaient M. et 
Mme Richard McGrath qui exécu­
tèrent quel«|ues-uncs des pièces de 
leur répertoire. Vint ensuite M. 
Ih-L* v orneau qui îit entendre un 
monologue intitulé: La farce du be-

(AM

deau de la paroisse. M. Mmilc Du­
four récita ensuite une de ses piè- 
ics Mt. comme "clou" de la soirée, 
la troupe du bassin joua la fameuse 
piece : "Chicot". L’inimitab'c Chicot, 
rôle rempli par M Dufour, fit rire 
jusqu'aux larmes. Le rôle de ba­
roque. ex-banquier marguillier. dé­
bauché. etc. fut interprété à mer­
veille par M. Hcmync Dubois. M. 
Ths Corueau qui servait de domes­
tique à La roque fut joué avec un 
brio retuarquable Point n'est be­
soin tic dire que tous turent heu­
reux de voir cet inimitable trio réu­
ni- ensemble Le Cpl. Boivin qui a­
gissait comme maître de cérémonies 
les remercia en ternies chaleureux 
"Les soldats, dit-il. ne sont pas a»- 
mv riches pour payer tous ceux qui 
viennent les divertir mais ceux qui 

« font ont au moins le contente­
ment personne! d'avoir amusé qucl- 

i ue s M Mi soldats et leur avoir fait 
uhlier pendant «|uclquc temps les 

dures tâches de la vie militaire. A 
RI h. quart la discipline iuliitaire o- 
h'tgeait â mettre un terme à cette 
belle »«»irèe Tous >e retirèrent es­
pérant que d’autres troupes des a­
lentours auraient la générosité d'ac- 
compbr le même geste que les gen» 
«’.u Ba»»in ainsi que tous ceux qui 

• nt déjà venu»
Promotion*.

La semaine dernière les caporaux

Ounmlt-troiiaa* rapport annuel

Caisse Nationale d'Ecoaonie
1141

£j. coiss* *t *n banqu* 
PLACEMENTS Obligation*

Domman du Canada •» Proeir.©** iAOJTLJi
Cité*. Vii>« Murudpalitén. Part*»***. CooLmte-

•a.;** dEcoUj (provtnc* de Qufl«*C) <£21.787 05
Corporator., Epiera pa>* Cc-Sol»qu*t . ------- 30 XT 30
G*utrr** •: Fobrvju», Syndic* d* Paro**»** _ 7I6£7| If

Pt**, hypothécaire*
Aus fabrique* paroissiale* *t aux Corporation*

ffirému —---------------------- ..
Aux Particulier»—iu*qu à ronrurrenc* d* 60% 

d« i é-za.'uxtjon auatopai* -------——-

Immeuble* -------- --- ■

80927310 

3.191 AÊU»

Intérêts accrus, dus *t pay** __ 
Tout autre actil .. . .........—

139*1.2)0 4­

122794 l 
57.423 e

CAPITAL 
Premier* pAnod* 
DeuxiAm* pértod*

PASSIF

«9282.6A0 M

195200 21 • SM303 ir

KÎSEXVES—Première période:
Sold* d* rentes dû aux tonétaL-** 
C*rtihcat* conjoint* .
C*rtit cats tamUiaux —.

727,951 J0 
237.441 72 
723.93928

fold* d* r«nt*a dû aux soc?4 taire* 
Pent** difl+rée* garant»** • U tuque* • 

Anr.uilb* . Annuité* du»* —

Dépréciation d** ixxeabl**---- ---------
Contribution* payé** par anticipation .. 
Tout autre paitli —...... -............ »

- 7£5lil 

_ 1293J9IJ2 127221323 3259.9*6 13
384.15011 
125138 46 
124.44 5 30

91129268010

CJUSSK DK
•9 SI 1941

ACTIF
In cou** *1 *n banque ---------- ----------
rLAdMEFTA ObUaatieea

Dominion du Canada *t Province* __ _
Cité*. Villa*. M uni a paii té*. Paroi**»* CommU-

•air** d Ecole». ( prenne» dm Québec) ----- .
Oeuvre* »t fabrique*. Syndic* d* Paroi a a**

9.74278

— 94.934 11

794.051 99 
«0 984 65 M9.tSO.76

9ansj9
'ntérét* oocru* *t payé*------
Tout autre actil - ——

1.060 62$ 75

I0JS7 0I 
13243 98

SI £93 269 52

PASSIF
ET 1ÜAPL0S

R*nl*a ordlr.au** — —
Fentes <&f*r4e*

R*nias ordinaire*-----
Rente* dittérée*

pour l*a administrateur*
Lé' Pré*ld*nt. V E. Beaupré. A A S 
L* Sécrétalr* Aimé Parent

***** i» OMp*atMllU Im 
jrmwté I* II <U<-eU».« 1*41 *4. *pr 
Uiarj A-hm rwpr*eenten< la H*n 

r.* toll» i•!•*»• 4

WJ9I93 
MJ83 12

il £93269 52

1* 16 lévrier 1942

U* h<
Le* v*r(Uto*»u'* Vt#*er Pelle**,. stt

Mots croisés du “Progrès”
• ii uranmnmnmrrn nu rnn

i i m m ■ i i ui i i i ■ i i m ■
u 1 ■ M 1

1 II II ■ 1 1 TU1 ! 1 ■ 1n 1 1 ■ 1
Mill u■LULL
Milllujdt
□IXE□Milli ■"m

îioitr/oviA
1. —Laïque — Kn feu,
2. —Action d’IiiBlnutr.
3. —Ancienne et opulanU *JHa 4# 

1« MéROpotamle «optefitrloesli — 
Ancien» bouclier*.

4 —Huons d’Europe — Prendre
un** t»»inte ro*e. _

5 Synonyme "UT -- TtB 
— Avec qui on e#t lié 4*un« afrec- 
t on réciproque.

Solution du problème
orécédent%

f M | 0 | B 11 •• iris' A B L E
i I | R | A

1
’lu R E E S

1 S | I R | L JR A T U s
TËTïT 0|U v m i S E|R E
|R|I ! C | H E S S E S ■L”
IIKI0IMIW E S siMUA L

TcTëWcTëTl E|■IPI* El
1 0 'Ml V 1 E | R H S | E L A M
IR 1 A 11 ! D JITMR A [M | E
TdTTTnTâI T1 EI SRI) rô7wl
< El N|T11 E|R|E|M|E nTt]

6.—IAC d«» Rueelê — O « -'iuv»ge. 
bernacle. . . ...

T.—Figure héraldique — Préfixe 
•Ignflnnt huit — Conjonction né­
gative.

g.—chez le» Hébreux, poetérit* de 
chacun d*»» douze patriarches — 
Greffa une ente sur.

f.—Ville d** Rusai* (Terre-Noire). 
— r>é«avouer

10. — Faisant une ou plusieurs pi­
rouette». . ... ,

11. —Ville de» Etatn-Unl*—( \\ a»!i- 
Inpcton) — Allez, en latin

VK1ITICA 1,1.91 K\T
1. —Lieu portant un nom pur'.ten 

lier —• Femme do Saturne.
2. —Culte divin rendu A un homme
3. —Orateur grec — — Entourera 

de mura.
4. —Lieu par oii I on »<»tt — l’**tlt»*

n*- * T,

5. —Vieillesse, temps — Per» *nn- 
faisant preuve de »nobl»rne. — Pre­
mière note da la gamme ordinaire

S.__9# Jettera Impétueusement —
Dramaturge français né A Metz.

7__partieule donnant plu» de for­
ce à l'affirmation — Eût la har­
diesse — Saison.

g.—Saisons — lisent qu’une chose
n g^Générn! Athénien — Dis qu'une 
choss n'exlAtalt DM.14.—SoumettentjT 4es tortures 

tl —Ville 4'AutrtcllA — Fabulist* 
grec, mê 4 TéoérlffA-

l.orcnzo Tremblay et Elzcar Dallai- 
rc é: lient promus au grade de ser­
gents. ^c> lances-caporaux L. Bail- 
argeon, I- St-Pierre, Lucien Côté.
R. Puitra.x et Marcel Lemieux rece­
vaient lô grade de caporaux. Nos 
sincères félicitations.
De ptiuge.

Le Sgt Roy, «lu Centre d’entrai- 
üL-mi-ni de MvKantic, était en i)ro-j(1(:> réclamation» de la 
menadi au camp ce> jours derniers. | d'assurance

Assurance-chômage

LE SERVICE DU BUREAU LOCAL DE _ 
PLACEMENT ET DE RECLAMATIONS

CERTAINS ARTICLES EN 
METAL DISPARAITRONT

Le bureau local de placement et . que de l'appui des habitants des 
lations de la Commission | comtes de Chicoutimi. Lac St-Jcan 
.•-chômage est ouvert au et Robe r va I. Il a ajouté que cette

Changement.
Les lieutenants J.-A. Fortin et L. 

Lacroix ont été transférés du Cen­
tre d'entraînement de Vaîcarticr au 
Centre d'entrainement de Chicouti­
mi pour agir comme commandants 
de pelotons.

AILLEURS

Calgary. — Aux casernes Currie, 
il y a un Américain, professeur d’u­
niversité, doublement diplômé, qui a 
abandonné la vie universitaire pour 
endosser l'uniforme de l’Armée ac­
tive «lu Canada. 11 a maintenant 
deux chevrons au lieu de deux 
litres C’est le caporal Hans F.
Hansen t-Naiisj, de Carlcton (Ore-1 ployeurs 
gun), anciennement de i’i niversité 
du Minnesota. 11 a gagné ses deux 
galons après avoir passé sept mois 
dans l’Armée.

1 htawa. Le ministère de la Dé- 
u n>i nationale a décidé «ju'à l’ave­
nir les militaires de nationalité ca­
nadienne, mais «le naissance ou d'o­
rigine étrangère, seront logés par 
groupes ethniques pendant leur sé­
jour aux dépôts ou dans le- cen­
tre- d instruction élémentaire; au­
tant «pic cela sera possible, ils 
prendront leur.» repas ensembles et 
îeront partie «les mêmes pelotons

ONDES PAR-CI 
ONDES PAR-LÀ

"BALTHAZAR"
OU

"L'HOMME DU PEUPLE"
LE 9 MARS

Balthazar ou "L'homme du 
peuple , c’est ie titre «l’un roman 
«.«ventures qui passera au micro de 
Radio-Canada, «lu lundi au vendredi 
inclusivement. le soir, â sept heu­
re» «|uarante-cin<|. à partir du neuf 
mars.

1« auteur est l'un «le.» écrivain', les 
pu» en renom actuellement: il s'a­
git de M. Claude-Henri Grignon, 
auteur de l’adaptation radiophoni-

No 11, avenue Lafontaine angle de­
là rue Racine et avenue Lafontaine, 
annonce M. I*. Grenier, directeur.

Une centaine de ces bureaux de 
placement et des réclamations s’é­
tendront d'un bout à l’autre du Do­
minion.

Le travail de ces bureaux locaux 
de placement et des réclamations 
intéresse non seulement la localité 
dans laquelle ils sont situés, mais 
ie pays tout entier. Ces bureaux se­
ront chargés de trois fonctions 
principales. Ils s'efforceront de 
trouver île» emplois appropriés aux 
personnes en quête de travail. Ils 
essayeront également de trouver 
«le» ouvriers capables aux em- 

qui ont «les emplois va­
cants. et enfin, ils s'occuperont «les 
demandes de prestations présentées 
par les personnes assurées qui per­
dent leur emploi.

M !’. Grenier nous a fait remar­
quer que les facilite» de placement 
«lu bureau local sont à la disposi­
tion «le toute» les personnes sans 
tra\ad, (ju'cllcs soient assurées ou 
non Toutes le» pcr»onne» en «piété 
de travail pourront s’adresser aux 
bureaux «le placement et des recla­
mations. Mlles y seront reçues par 
de» fonctionnaire.» exerce» «pii s’in­
formeront de» aptitudes de chmpie 
postulant et Ieront 1er* possible 
poui le placer dan» un emploi ap­
proprié Les employeurs trouveront 
ie nouveau bureau empressé â rem- 
Tir leur» offre» d'emploi».

Sous le* régime de la nouvelle ad­
ministration. le personnel de cha«pie 
bureau local sera tenu au courant 
des condition» «le travail, de» of­
fre» «l’emploi» et «les taux de salai­
re dans toute.* les parties «lu Domi­
nion, a ajouté M. 1* («renier. Ces 
r en »e igné meut s >er««nt à la disposi­
tion «Je tou» les «qiiplo> eurs et de 
tous le» employés, tou» le» services 
rendus par ce.» bureaux seront pure­
ment gratuit», attendu que c’r»t U* 
gouvernement qui paye le» frai» 
d'administration

Me »uccês du nouveau bureau, a 
«lit M. !' («renier, répend en gran- 
<le partie de la collaboration «les 
enip’oyetir» «-t de» employé.», ainsi

que d un homme et son péch «•

GRAND CONCERT QUE TRANS­
METTRA RADIO-CANADA 

LE 6 MARS

Les poste» de Radio-Uanada 
transmettront le vendredi, h mars, 
de huit heure» â neuf heures «lu 
soir, de l’Auditorium «lu Plateau, â 
Montréal, un grand concert en fa­
veur de la campagne pour l'Em­
prunt de la Victoire. Ue sera la 
dernière émission «le cette série. M. 
Désiré Defauu dirigera.

Le» artiste» «pii ont été engagé» 
sont Mesdames Jeanne Desjardins, 
soprano, Anna Malcnfant. contral­
to, Jules Jacob, ténor et Gerald 
Desmarai». liasse.
Programme:
Patrie! (Ouverture) ............Bizet

M’orchestre.
Sur les Rempart» de Seville

(Carmen) .............................  Bizet
Mile Anna Malenfant.

Air de la Fleur (Carmen) ..Bizet 
Jules Jacob, ténor.

Extraits de Shéhérazade
Kiniski -Kur»akoif

L’orchestre.
Chant Elégiaque ............Beethoven

Jeanne De-jardin». Anna Malen­
fant, Jules Jacob et Gerald Des­
marais.

J.«* Beau Danube Bleu ....Strauss 
Ouverture de l’opérette Chauve-

Souris .................................  Strauss
L’orchestre.

«joute «|U 
nouvelle chaîne «le bureaux de pla­
cement et «les réclamations offre 
de grands avantages aux employ­
eurs et aux employés, et qu’il faut 
espérer qu’ils en feront le plus 
grand usage pos.-éblc

Les paiements des prestation.» 
d'assurance-chôtuagc sont commen­
cés depuis la lin de janvier car des 
assurés doivent verser des cotisa­
tions pendant 180 jours ou 30 se­
maines avant d'avoir droit aux pres­
tations.

L'assurance-chômage a réelle­
ment commencé an Canada le 1er 
juillet dernier par rencaissement 
des contributions, a ajouté M. P. 
Grenier Grâce â la collaboration du 
ministère de» Postes, l’assurance- 
chôtuage a été organisée au Canada 
en beaucoup moins de temps que 
dan» d'autre» pays. Les bureaux «le 
poste ont reçu les enregistrements 
des employeurs et ont servi comme 
points de «listribution pour les li­
vre» d'assurance et pour la vente 
des timbre» d'assurance. La Loi sti­
pule <iue chaque employé assurable 
doit avoir un livre d’assurance qui 
reste <*i)ti « les mains de l’employeur 
pendant la durée de l'emploi, et «jui 
est remis à remployé «|uand celui-ci 
quitte son emploi.

L’enregistrement «les employeur 
rémission «le licenses ainsi que la 
distribution de» livres d'assurance s« 
font maintenant par le Bureau «l« 
Chicoutimi pour tout le territo! 
qu'on lui a assigné, de sorte que. 
les employeurs et employés de ce 
District doivent s’adresser à ce bu­
reau pour t«»ut ce qui »e rapporte â 
l'A » Mira nce-chômage.

Le Bureau «le Placement fonc­
tionne en ta veut «les iemme» en 
quête d’emploi aussi bien «ju’en fa­
veur des homines. 11 v a une fem­
me «pii est proposée spécialement 
aux entrevue» des po»tuIantc$. c’est 
Mademoiselle C De»meulcs.

Le personnel masculin chargé de 
répondre aux homme» e»t composé 
de» personne» suivantes: MM. J.-
S Duchesne. J S Morin, (’• Bras- 
»ar<l. t» -A. Dtiioin Me service d'ins­
pection e»t »ous la direction de M 
A. Boivin.

Ottawa. — L’hon. C.-D Howe, 
ministre des munitions et approvi­
sionnement. annonce que les manu­
facturiers ne peuvent plus employer 
de métal, pour ln fabrication des 
bâtons de ski. des cannes â pèche 
et des bâtons de golf. Après Je 29

avril, il ne pourront plus vendre ces 
articles.

D’après cette ordonnance, rendue 
par M. J.-R. Nicholson, sous-régis­
seur des approvisionnements, et ap­
prouvée par M. R.-C. Berkinshaw, 
président de la Commission de con­
trôle des prix en temps de guerre, 
le régisseur peut accorder des permis 
pour l’emploi raisonnable des maté­
riaux que les fabricants ont actuel­
lement en magasin. On ne défendra 
pas la vente nu détail de ces articles

tant qu’il y en aura sur le marché.
On ne fabriquera plus la "laine 

d'acier", les râcleurs métalliques et 
autres ustensiles servant au net­
toyage des casseroles et des poêles 
Sont aussi portés sur la même liste, 
les articles de métal suivant: les 
rouleaux de pelouse, les presse-pa­
piers, les articles de décoration et
d’ornementation de toute espèce, y 
compris les articles ed décoration 
pour les arbres de Noël.

meilleur Placement 
Obligations Victoire !

A Laterrier*
Latcrrièrc. (D.N’.CM
Naissance».
M a r ie-Uarmcn-C’ la udc t te. en fa n t 

«le M. Mphraim Bedard et de Mme. 
née Etuantiennc Kiverin. Marram 
et marraine: M. Rosario Bedard et 
Mlle Marguerite Kiverin.

M arie-Béa trice-Monique, enfant 
de M. Noe! Rouleau et «Je Mme. 
née Simone M linger. Parrain et 
marraine: M et Mme Stauisla»
M linger

Annc-Marie-Li>ette, enfant de M. 
William Girard et «le Mme, née 
ma Fortin. Parrain et marraine : 
et Mme Jo>eph Fortin.
Décès.

Me 27 lévrier. e»t décédée dame 
Alma Bédard. epou»e «le feu Hen- 
i> Girard, â l’âge «le 60 an.» et 9 
moi». Son service «*t »a sépulture 
ont eu lieu le 2 mar> courant. La 
mose de re«|uicm a été célébrée 
par le R. P Laurent Fortin. O.M.I 
Mlle iai»»e dan» le deuil 3 fils: Loui», 
Joseph, Ro»airc; 2 tille»: Mme Jo­
seph Lapointe ( M arie-Kose-Alma 1 
et Mlle Juliette: 4 frères: Alphon- 
»c. Napoléon, Georges et Joseph: 
3 >ot*urs: Mme Henrv Laherge ( K- 
li»e. Mme Jos. Tremhlav (Lydia), 
Mme Xavier Boiîv (Marie). Son 
fils Loui» conduisait le deuil.

\ la famille affligée nou.» offrons 
no» plu» -incère» condoléance».

LA CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE

L'Assemblée statuaire de ses mem­
bres tenue sous la présidence 

de M. T.-E. Beaupré

S 14,300,000.00
L’assemblée annuelle des sociétai­

res de la Caisse nationale d’économie 
vient d’être tenue au Monument 
National. C'est le président de son 
conseil d’administration. M. V.-E 
Beaupré, qui a dirigé les délibéra­
tions. Elles ont surtout porté sur 
le dernier bilan ainsi que sur la 
nécessité de plus en plus grande de 
la rente viagère.

D'après le rapj>ort annuel com­
menté par le directeur général ad­
joint. M. Henri Ouimet, la Caisse 
nationale d’économie a terminé, le 
31 décembre dernier, son quaran­
te-troisième exercice avec un ac­
tif de $14,306.249.24. soit une augmen­
tation de $377.0854)1 sur celui de 
1940. L Fonds de Pension s’est ac­
cru de $236.332.52: il est aujourd’hui 
de $9.588.300.10. Les réserves en sont 
rendues à $3.444.096.24 et quant au 
capital de la Caisse de Rembourse­
ment. institution complémentaire 
de cette société de rentes viagères, 
il est passé de $1.014.678.71 n $1.093.­
568.52.

La Caisse nationale d économie a 
encaissé, en 1941. au delà d’un mil­
lion en primes annuelles. Elle comp­
te plus de 150.000 sociétaires. Le 
nombre seul de ses rentiers est ac­
tuellement de 51.259. soit 1.340 de 
plus que l’an dernier: aussi dlstri- 
bue-t-elle. cette année. $658.323.90. 
c’est-à-dire $29,931.64 de plus qu’au 
cours de l’exercice précédent.

Le président du conseil d’admi­
nistration. M Beaupré, a fait suivre 
ces statistiques d'un bel éloge des 
membres de la caisse en vantant leur 
esprit social. Autrefois, on n’ap­
préciait guère le rentier: c’était
plutôt un boulet que la société trai- 

_ nait après elle. Nous étions alors au 
I r- 7 temps de la prospérité industrielle 
M I normale: il n’y avait que les action­

naires et les obligataires qui comp­
taient. Aujourd'hui, la force des 
choses est en train de réhabiliter 
celui qui place aussi une ixirtie de 
son argent en viager. La crise du ré­
gime économique déclenchant en 
1523 le chômage, l’augmentation des 
taxes et la politique des emprunts, a 
fait comprendre â la société que la 
contagion économique n’est pas une 
utopie, et les lendemains de la guer­
re actuelle achèveront sûrement d'en 
persuader les derniers sceptiques. 
Tout le monde admettra alors que 
celui qui assure sa sécurité future non 
seulement respecte la bourse des 
autres, mais qu’il augmente l’avoir 
dont la société a absolument besoin 
si elle ne veut pas voir le parasitisme 
multiplier de nouveau ses dettes pu­

bliques et retarder ses progrès.
Par suite des élections, le Conseil 

de Surveillance de la Caisse est cons­
titué comme suit: président, M A.-P. 
Frigon; membres. Mes Eugène Si­
mard. C.-E. Bruchési et L.-A. Rous­
seau, MM. Edgar Charbonneau. A. 
Durnnceau. Lucien Viau. Jean Va- 
liquette. L.-A. Picard. Hnri Robi- 
taille. J.-M.-R. Longtin et P-E. 
Rouillier.

Daine Alma Bédard. épouse de feu 
Honoré Girard, de Laterrlère. est 
décédée vendredi a 1 âge de 60 ans 
et 9 mois. Les funérailles ont eu lieu 
lundi matin, à 8 h. 30 à Lnterrière.

Sincères condoléances à la famille 
en deuil

Le premier devoir dfun civil qui veut assurer la dé­
fense du Canada, c’est d’acheter des Obligations de la 
Victoire.

Voilà pourquoi nous joignons notre voix à celles qui se 
font entendre d’un bout à l’autre du Pays, pour inviter 
les Canadiens à acheter des Obligations de la Victoire 
jusqu’à l’extrême limite de leurs moyens.

Vous ne pouvez faire un meilleur placement. Ces obliga 
tions sont garanties par toutes les ressources du Domi 
nion. Elles rapportent de bons intérêts. Mais, avant tout, 
elles vous permettent d’assumer votre rôle dans la tâche 
gigantesque de vaincre nos ennemis.

Hâtez la victoire en plaçant votre argent dans les

Obligations de la Victoire
Nouvelle émission

CÔTÉ, BOIVIN AUTO SERVICE,
AUTOMOBILES BUICK, OLDSMOBILES, PONTIAC, CHEVROLET

RUE RACINE — TEL.: 300 — CHICOUTIMI

Pièces et accessoires au complet
GARAGE ET GRAND ATELIER DE PREPARATION
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44 Sommes-nous à l'abri de
à Arvida

JOSt Voilà une question à laquelle il est bien difficile de répondre 
. . . Quoi qu’il arrive, il vaut mieux pas prendre de chance et 
se préparer au pire!

PAUL: As-tu vu ce qu’ils disent dans La Sentinelle? liens, lis: 
"Il est plus que possible que certaines régions du Canada soient 

jour U cible de raids aériens" . . .

JOS: C’est pourquoi il faut nous préparer contre les raids. C'est 
ce que nous faisons d’ailleurs. Toi comme moi, il faut que 
nous sachions quoi faire si jamais les bombes se mettent 
tomber . . .

a

DÉBORDANT DE NUTRITION NATURELIE

GRIM* D’AVOINE QUAKER
A

//

TV

m

(y -«•
a’V< •

■ ■

m

• PROJEINES
• MINERAUX
• VITAMINES
Il coodcoc ccs crois facteurs alimentaires 
important* qui aideront â donner de la 
chair et des muscles fermes aux jeunet 
comme aux adultes. C’est ce que vous 
trouvez, tout forme naturelle, dan» I* 
délicieux jiruau d’avoine Quaker ... h 
arain entier nourrissant. 136 diététicicm 
de marque sur 142 disaient récemment 
qu’ils préféraient une céréale chaude pour 
la moyenne des familles. I.c Gruau 
O’Avoinc Quaker rapide se prépare en 
2*A minutes. Il coûte moins d’un cent 
l'assiettée . .. Donnez i votre famille le» 
oéné6ces nutritifs du délicieux Gruau 
d'Avoine Quaker chaque jour.
La SUPER-aliment de DÉJEUNER 

ou Canada

PAUL: Je crois décidément qu’on est pas aussi éloigné des Nazis 
et des Japonais qu’on le pensait, hein Jos? As-tu lu l’histoire 
du sous-marin japonais qui est sorti de la mer à un demi-mille 
des côtes de Los Angeles et qui s’est mis à lancer des obus?

JOS: Evidemment que je l’ai lue. Plus ça va et plus on est serré 
de près. Y a pas à dire, c’est aujourd'hui bien vrai que nous 
sommes tous au front maintenant, nous autres, les ouvriers de 
l'aluminium, comme les autres.

PAUL: Dis donc, Jos, penses-tu que les Nazis pourraient venir 
par le St-Laurent?

JOS: Je le sais pas plus que toi. Mais puisqu’ils ont déjà été assez 
effrontés pour se risquer dans la Manche, il se peut bien qu’ils 
essaient quelque chose du genre ici. Mais ils sont loin de leur 
pays, ici, et il se pourrait bien qu'ils puissent plus jamais y 
retourner. En tous cas, c’est à nous autres à y voir.

«

4

Votre ami, Jos Alco,
vou» imite à l'écouter à la radio tous les soin 
(sauf le samedi et le dimanche) à (t h. *4S, â CBJ, 
votre poste de Chicoutimi. Son programme, "La 
Vedette du Jour", où vous entenurez les vedettes 
le» plu» populaires de la radio, saura vous divertir.

Plus Arvida produira d’aluminium, 
plus nous serons en sécurité.

, , m j’. u. >" t * • ■■ ■ • - 11
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C’est l’uni ai «jin fait ia force ci eVst la clis- 
f il'line tjui fait luni.in. Surtout, avant tout, 
à tout prix, soyez unis, parce que c*cst la condi­
tion de la force et du sucer-..

s. s. ni-: xi

PROPOS D’ACTION CATHOLIQUE
POUR NOS CERCLES D’ETUDE

1*5 * '.‘J’1 Ia,î \',,sl,,t0 aPP<d aux lanitics de l'Action catho!i(|ue, don! 
fi:t le rôle de >arepandre largement, par la parole «t par la plume tels 
.pu • émanent do documents pontificaux, lo principe fondamentaux 
«|in doivent -» t vir a la con.-truciion d’un ordre social chrétien".

l'uo il -« tourne vers le- organisations professionnelles: nous avons 
cite le- paroles du Pape dans nos Propos du 22 janvier 1942. pjc \j 
rappelle, que même là. où l'Etat a cru de -on devoir d'intervenir au 
point (l’a>msut et de réglementer de scmblahles institutions, "même alors, 

\c: on catholique na pas le droit «le rester étrangère- à la réalité, 
r. e doit ,.vec -age-se fournir sa contribution de pensée en étudiant les 
problème- nouveaux a la lumière «le la doctrine catholi«|ue et sa con- 

lutuui «1 <ti t i\,t e par i.t participation loyale et devouee de ses nient* 
*,res aux forme- et institutions nouvelle-. Il- y porteront l'esprit chré­
tien «pii est toujour- principe «l’ordre, de mutuelle et fraternelle colla­
boration".

A propos des devoirs de 1 Etat chrétien, le l'apc lui demande «le 
"mettre tou: en oeuvre pour empédicr tonte propagande athée, qui bou- 
everscra tou- le- fondements de l'ordre"...; et d« laisser, eu même 

temps, à l’Eglise, "pleine liberté d'accomplir -a divine et toute spirituelle 
mission, pour contribuer puissamment par là menu à sauver les peuples 
de ’a terrible tourmente du moment présent". Si l’on fait appel, et avec
raison aujourd'hui, aux 
grand -oin d< ne pas écarter l'influence de l'Eglise; car. parmi "les ir 
ce- morales et spirituelle-. l'Eglise catholique occupe -ails conteste u

torces morales et spirituelles, on doit avoir
ior-

, -, ....... .......................... „,*. une
;» ace de choix, et c est pourtjuoi le bien meme de l'humanité exige que 
l'on tu mette pas obstacle à son action".

<Jni s’avisera d’y penser? une bonne foi-!
"Agir autrement et prétendre quand même arriver au but, avec des 

moyens purement économiques et politiques, c'est être victime d'une dan­
ger eus* erreur (Juand on exclut la religion de l'école, «le l’éducation, de 

.« vie publique, quand on expose à la dérision le- représentants de 
l'Eglise «: - rite- sacré-, est-ce que l'on ne favorise ;»a- ce mutériahs-
uu dont V conimuni-me est le fruit ? Ni la force, même la mieux orga- 
ni-é« , ni ce- idéal- terrestre-, fussent-ils le- plus grand- et .«•- plus nobles, 
m peuvent maitri-er un mouvement «jui plonge préci-ement se- racine- 
dan- 1 estime exces-ive «les biens de ce monde".

>cnit«m>. disséquons ces paroles pour en extraire tout le fruit 
l'.he- -oui excessivement riche- en doctrine pratique.

Il faut nous en pénétrer, en pétrir no- convictions, pour la faire 
ayonner, pour la meure... à la mode.

\ m««in- «le recourir au christianisme à l’Eglise «t a son action ci­
vi i-ante. <»n n« réglera rien, on n'arrêtera pas la coin-« du inonde vers 
l'almne... Invoquer

de - ~ » — ■ ii.......
la Démocratie, le Racisme, le t hamhardage. cela 

u « u pa- un remède: ce- divinités créée- par 'opportuni-me ou par la 
haine, re-tent impui--ante-, figées, malgré l’agitation «le leur- adeptes; 
impuissantes comme de- Romlha- ventrus accroché- au portique de leur 
temple !

A--i:ui ons-nous la doctrine «lu l'ape. Elle -etiU nous armera, nous 
avi-era contre Y- menées sournoise- «lu communi-m.. contre la propa- 
gaml» de son "jisetido-idéal de justice, d'égalité et «l« fraternité", contre 
‘ ** "faux mysticisme qui communique aux foule-, séduites par «le fallu - 
cieti-e- promesses, tin élan «t un enthousiasme contagieux, spécialement 
«u un temps comme le nôtre-, où par suite d’une mauvai-e répartition des■ * « a t. ■■■n- de ci monde régne une misère anormale", t Pic XI).

1 ' i o ra l 'nieil de !i*e. dan- i Liu:yc',i«|iie Divini Rcdcmptori* la «les 
«ription des un née- cotiununistr*.

CRMNE5 OE 5EMENEE

t--*

M

Plus do 30 annén d’oxptirionca 
d.vn* lo commorco do graintt de 
icmcnctot do plante* do toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra­
tuit sur demande.

Noureiu Catalogue Gratis
• . . - . COUPON .....
MAI S \ |* mViiVMVi-r gra­
tuitement \otr«* nouveau 
eataJogu«* de -«*nifn es. '.«»; 
pilir«*K (nui .ri français.
Nom..............................................................
Ad rosse... ..................................................
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)e n’ai janiai- (loti ft * de nmn étoile, «lu taler,' 
de mes généraux. «le la vaillance tie nos inerve; - 
leux poilus. Mai- aussi, j'ai toujours conin'i* 
-nr le Dieu des armées, j’ai toujour- attendu 
de lui la victoire.

KOCH.

I u XI disait dans Kncvclique Divini Redemtori» : •'Ouaiul la patrie 
-! en danger, tout ce qui nV-t pa- strictement indispensable ou dircc- 

:» :iu-u ordonne a la |»r« --ante nécessité «h- la défense Commun» passe 
au -cci.m! plan Ain.-i, dans le cas présent, toute autre oeuvre, .si belle 

lionne quelle -ut. d«.it céder la place «levant la nécessité vitale de 
sauver es base- meme de la foi et de la civilisation. Que les prêtres. 
!,onc*. dans les paroi--es. -an- prejudice bien entendu de ce «nie réclame 

« -oui ordinaire des lidelo. que les prêtres réservent la plus grande et 
.« nu illeure partie «U leur- torces et <!<• leur activité pour gagner les 

ina-'i- oinnero au C liri-t et à (Eglise et pour taire pénétrer l'esprit 
chrétien dans les milieux qui v sont le plus étrangers. 11» trouveront 
dans le» ma»»e« populaire» une correspondance, une abondance de fruit» 
inattendue, qu. le» récompensera du pénible labeur de» premier» dé­
frichement» .

SAINT-JOSEPH

En terminant -a lettre. Pie XI >e tourne ver- \ Ke-poiisubli «le l.i 
grande famille catholique, S. Joseph, cpi’il chargi de mener à bonne tin 
l'action «h l'Eglise contre Y communisme Nous mettons la grande
action du l'Eglise catholique contre 1» communisme athée mondial sous 
l'égide du puissant protecteur de l'Eglise, saint Joseph".

Le grand saint était tout dé-igné par -a puissance, par -a dignité, 
par sa bonté. Mai- le Pape lui trouve «lo titres... professionnels: "li 
appartient, lui. à la classe ouvrière: il .1 fait la mdi expérience de la 
pauvreté, pour lui et la sainte Famille, dont i! était le ciiet vigilant «•: 
aimant; il reçut en garde l'Enfant divin quand Hérode lança «outre Lui 
ses sicaires. Par une vie de fidélité absolue dan- l'accomplis-cment «lu 
devoir «inotidien. il a laissé un exemple à tous ceux «pii doivent gagner 
eur pain par le travail manuel et a mérité d’être appelé e juste, modèle 

vivant de cette justice chrétienne qui doit régner dan- la vie sociale".
Le programme d'action de S. Joseph est tracé. J« ne croi- pas 

qu’il fasse des façons, qu’il hésite...
("«•-t à nous «le faire notre part de chemin: appclon--lc à notre aide; 

pr«n«»iis-îe pour guide, pour contre-maitre «h u«»tre travail apostoliipie. 
contre les force- subversives. Demandons-mi «le pariai''»* notre appren­
tissage, «le secouer notre apathie, de mm- donner «lu coeur au travail.

Doux «t juste, patient et prudent, honnête et travail eur, il en a 
certainement à nou- montrer; nous avon- tout à profiter de -a direc­
tion... Il réglera nombre de difficultés, «le petits heurts : ’par -a puis­
sance et par son influence, il améliorera certainement le- affaires «le 
notre petite famille de l'Action catholique, à «pii nous souhaitons un 
fructueux mois «le mars!

Hon S Joseph, in>pirez-nous. dirigez-nou-, attire/-iu>us... Vous 
êtes intéressé, en somme. Travailler à l'expansion «in règm du Christ, 
c'est un peu votre affaire, n'e-t-ce pas?

PRIERES

Pendant le Carême, an cour- des retraite-, prion- bien p«*ur le succè­
de l’Action catholique. Messieurs les cure- nou- seraient bien agréables 
-’ils voulaient inscrire cette intention -ur leur calendrier qnadragé.-imal. 

L’Action catholique en a ab-olumeiit be-oin. S’agiter, parler, écrire,
c'est beau, mais rien ne -e fait -ans la grâce divine, et pas «U grâce 

. 1sans prière! 
Pas vrai?

A MEDITER

La vraie solution "< )u la trouver?... De que! côu nous viendra 
le salut? La politique? Hélas! elle divi-e bien plus souvent qu'elle ne 
rapproche" .. La science économique? "Je vous le demande que 
peuvent ses théorie- et -es statisti«|ue-, et -e- traité- «le commerce, et 
-c- -y-tèmcs de libre échange ou «le protection; ljue peut faire tout 
cela pour satisfaire le.- besoins, a«loucir le- souffrance-, étouffer les ar­
dente- convoitises? Cherche/. poIiti«|iie>. cherchez; éconotnistes, cher­
che/; puldici.-tes, cherche/... et vous ne trouverez aucune solution â la 
«juc-ti'ui sociale. Elle existe pourtant. « t en Vht-. bien facile â appli­
quer. Elle est dans l’Evangile, elle c.-t dan- Y decalogue, dans ci code 
«!«• lois que l'on appelle les commandements «le Dieu et de l’Eglise, elle 
est là. et là seulement Catholiques, rallions-nous, le temps presse, 
l'ennemi est à nos portes; et cet ennemi qui nous guette, c’est la guerre 
comme en Europe, ou bien la révolution sociale, et tient être les deux. 
Le secours vainqueur, la force triomphante, le salut, la victoire, c’e.-t le 
catholicisme" (S. E. Mgr <». Mclançon. 7 «léc. 1**41)

Le zèle "Le zèle religieux,... c’e-t ati-si une sorte «le patriotisme. 
c*e-t une vive et profonde sympathie pour le- malheurs ou i* - gloires «le 
T Eg i se, qui e-t notre patrie spirituelle ; le /«le. « e-t une gciu reuse 
ardeur pour la défense des intérêt- «1« Dieu. p«mr la prospérité d< son 
règne -ur la terre... t’11 catholique zélé, c’e-t un homme qui prie pour
'Eglise avant «h* prier pour lui. c'est un homme «pii -*in«|uièt« de la vie

«le ’’Eglise, >e réjouit de ses succès, - afflige de ses rever-; la protège 
de sa parole, la -oution de -a fortune, lui donne son amour « t. au besoin, 
la défendrait de son lira- «t la vengerait de -on -ang l it cat iohque 
zélé, c’est cet homme «pii d’une voix vibrante. fac« à l'ennem*. lui crie : 
lu ne pa-.-4*ra> pa>”! (iii.)

Xos ap«'»tre- de l’A. L* trouveront grand profit à n:é«iii«r ce- «leux 
citation-.

. Chan. J..C. TREMBLAY

Dir. diocésain de A (

Sur le ‘Pont de
S te-(Anne

NT King, le M. King pour qui les 
Canadiens-Français votaient avec 
rant de conscience et d’enthou.slas- 
m parce qu’il leur promettait que 
jam ais son gouvernement n établi­
rait la conscription pour outre-mer,

y a-t-il a ne pas être de cv qui 
l'existe pas!

X X X

XXX
h* beau M King vient aujourd’hui 

« mander au peuple de le libérer des 
engagements qu'il a pris

XXX
Des bans libéraux, lors d’élections 

récentes, nous ont juré que M King 
était contre la conscription.

X X X
O n’est pas si sur que cela! Faut 

être fou pour ne pas le voir 
xxx

En tout cas. ou bien M King est 
pour la conscription pour outre­
mer ou bien il est contre.

S'il est pour, faut pas une minute 
songer à le libérer de ses engage­
ment- et c’est non. évidemment. 
nu*il faut répondre à la question 
du plébiscite.

S'il est contre, c’est non encore 
qu’il faut répondre, ça le fortifiera 
dan- son sentiment.

xxx
D’un bout à l'autre du Canada, 

Canadiens-Français comme Cana­
diens d’autre langue, tou* ce qui vo- 
*e devrait répondre non.

C’est comme si je disais pour re­
lever ma vertu: je ne suis pas de 
•eux qui tuent leur père et leur 

mère
xxx

Il est très beau de nous dire que 
nous allons manger du cheval; mais 
il ne faudrait pas que les chevaux le 
sachent. C.i leur ferait de la peine!

P01 VI Alï I’ 1

Vivre avec l'Eglise
Volume Z Numéro 2

Plu?, h,«ut nue les torpilles. — Gas­
pillage «1r foi. — Il voulait marier une 
protestante — La tentation au «le- 
sert. — Suscipe, Sancte Pater. — 
Pour ur (juttlismr catholique. — Vic­
times. eu* aussi. — Des apôtres laï­
ques fondèrent notre pays. — Com­
ment réussir dans la v.e spirituelle? 
— C’est a source qu'il faut agir — 
France en retraite. — Ainsi faisaient 
nos aïeux.

\ vn ivn i i : • mugosliu meh-
s\|i | ji i r l> « V»Uf« l'pt hnliqn»*
« I, I l’ul\«!-it*' <i <*tt.«.v,i <V mai. «yj- 
r. .1 p«>nr l.-.r, t\» r*'pan li*« par tout 
. j».«\ m la Hnijn lit t- ratur« • t le*s

Jet****** -a i ru - ‘tau** r«in!r»‘ *1* la vu* 
-hr- • Vivre avec l'Eglise
mis-il 1 oi g;in* *,ff • « ’ «lu « Vnir. «m - 
i hol'apie.

Administration !.. «’«ntt* » i
a* ,|, 1 I r' v»*r** tz* « ««'«awa. _ • I u*

XXX
Faut que le gouvernement de M. 

King, ’pour son bien et 1«? bien du 
nays, fasse 1«» plus beau capot qui 
* c soit Jamais vu.

xxx
Nombre de ikls députés, tout se 

déclarant contre la conscription se 
sont tout de même déclarés en fa­
veur du plébiscite: on a l'esprit de 
parti ou on ne l’a pas.

xxx
Ils ont été témoins de tant de 

retraites (pie le goût leur en prend, 
xxx

Ils pensent peut-être qu'ayant re­
traité jusque là Ils ne retraiteront 
ras plus loin! Illusion! Vous verrez! 
Ils sauront encore se trouver d°s 
raisons.

xxx
"Je ne suis pas de ceux qui disent 

que l’héritage des Canadiens-Fran­
çais doit être lin héritage de pau­
vreté, de souffrances et d’ignoran­
ce" déclarait fermement l’autre Jour 
M C.odboiit.

xxx
C’est une petite phrase qui a un 

certain air. mais qui est toute creu- 
r et innocente.

X . X X

Personne, personne ni dit. ni n'a 
jamais dit que l’héritage des Ca­
nadiens-Français doit être un héri­
tage de pauvreté, de souffrance et 
d’ignorance.
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PRENEZ CETTE PRECAUTION 
CONTRE LES RHUMES

Pour aider à fortifier votre organisme 
contre les rhumes et autres maladies 
d’hiver, prenez de l’Emulsion Scott ré­
gulièrement tous les jours. Cet excel­
lent tonique est très recommandé parce 
qu’il aide vite A redonner de l’entrain,
de la force et de l’appétit — et qu’il est 

facile à ait,4 fois plus facile à digérer que l'huile 
de fois de morue ordinaire. Agréable 
au goût et économique. Achetez-en 
aujourd’hui. Toutes pharmacies.

EMULSION

FEU MGR L.-A. PAQUET

1

X
miL

SCOTT

Nuti» ai>prino!i> la mort «le Mgt 
L.-A Paquet et a nouvelle, bien 
«ju'atteiidm depuis «|tiel«iue tcinp», 
nou* touche profondément.
l’n voii« «le deuil s'étend sut l’E- 

g»i?e et K Canada tout entier «pii 
regrettent la perte «l’un «le leurs 
ii > le - pin> ir.u>trc>, d’un fort par­
mi 1 «• - i i *r t >. d’un saxaut parmi les 
•«avant'. T « tait, disait-on, "Ir pre­
mier prêtre du Canada, une gloire 
nationale," un CÎU 1 «Jlli l'on «Coû­
tait «: vénérait

Lt distingué prélat e-t décédé le 
24 février dernier, à l’âge «le NJ 
an- «: n mois et -a sépulture, trè- 
imposante. eut lieu, le vendredi sui­
vant. «la il - la ha-ili«|Ue «le tjnehec. 
au milieu d’un concours considéra­
ble «l« dignitaires, «le parents et 
.«nu­

ll r« pu-« maintenant prés «le- 
siens, a l'ombre de ce vénéra i • -«• 
min.iiri de (Juchée «|u’i! a -i hitn 
servi et tant aimé, comme une re- 
li«|Ue précieuse «pie l’on gardera a- 
v«*c >oin

L’en oubliera pa- «pu .« mort de 
cet homme <!« Dieu, «pi’il a vu venir 
de loin, -an- crainte ni aniertuin. a 
et« l'écho d'une vie pleine et fé­
conde dont e- fruit- semnt «lura- 

• . .
L'on -i «lira toujours «pie le -a- 

v.iiit était doui>lé d'un -aint dont 
a vraie «t solide piété alimentait eu 
-on âme. mit vie surnaturelle in- 
*« list et ! a porté comme son mai 
r« S rhema- d'\«piin, à ne vou­
loir autu clu>sc «pie Dieu. "Nulle 
récompense que vous, Seigneur" 
Au--;, répéter.*n.--n«»u- «pie la mort 
su tut pour lui «pie "aurore «l’un 
jour meilleur. l'assurance «l’une 
g’«»ir< plu- haute, «l’une lumière plus 
vive, d'un amour p!u- pur et plu*
:n 11nst

L"« -t dan- .. lumière divine qu'il 
voit maintenant la Lumière et con­
temple «le- beautés «pie l'oeil n’a 
jamais vue-.

1 »or- t on dernier somme;) dans 
*a paix «lu Seigneur, illu-tre déten­
teur des no!»K - causes, cli.impion 
intr«pide du <lnm et «le la vérité, 
erv teui li«lt «* <L Dieu, «I* "Eglise 

t : «le la l'atric!
1 a eourontie -era iumiortelle. tes 

!um ere* -an- ombre, t« - joi« - >an- 
m» suri « t satis melange.

l'« ridant «pie t« - ril-, dan- celle 
vaüee «le larmes, continueront «le 
com'iattn pour a vérité, aidé- «le 
tes enseignements, de ton exemple 
et «!«. ti - -mirage-, daigne, «lu haut 
du ci« .. «*ù tout n’est «pie j»*i« et 
de u* -. u. -u- obtenir c« tte t*a \ dan- 
l'uninn «le- esprit- et eoeur**. et la 
pro-pcrit( de notte cher j»av- «pie 
tu a- -i bu a i liante

l’.t alor-. pendant «pu ton nom 
re-tera a jamai- gravé dans m*- 
l'oeur-, mnis '« verrou- hieutot bril­
ler -ur la pierri unuitnnentalt pour 
rappeler aux génératnuis ftilure- 
qu« tu ms ! un « lo - plu- in.-ignes 
hieniaiteur- «1« notre Canada, une 
g oir« «pu ne - éteindra pas. un pro­
tect» mr pm--anî pré- de Dieu

en tout témps notre plu- précieux 
ami.

Le- grandes douleur- connue les 
grandes joie- sont muette.-

L méditait dau- !e recueillement 
le> leçons «|ui >e dégagent de cetu

connue les tige- d un grand arbic. 
-ni ti;ont iitiiuhrem\ «lu *■«» lecoiul d« 
la patrie pour t»orter «le- iruit- «le 
salut et brider d’un éclat qui ravit 
h monde « t le r« nd nu i. « ut

A. Caudreaiilt. pire

BILLET
v i« active «!«• NJ an-, tonti consacre» 
au service de Dieu et <l« la prière, 
par de- travaux «pu glorifien» leui 
auteur et honorent -e- compatrio­
tes.

A nic.aitm:.. tide’* .t -.»• !►.«--« et
confiant dans l’avenir, renouvelait 
-e- promesses d'apprécier avant 
tout et au-dcssii- «le tout le- va- 
leut - spirituelle-, «1« rechercher la 
vérité «t a -ci» nc« de puiser lar­
gement «laits cett« mine iiiépuisabli 
«pic Cull-t tile » Somme théolo^ique 
«I« saint l'homa- «l’Aquin « t «pu 
-ont également commentaire- lu

Fable-Express

Mgr

X .X X
l’«n«lant «pu <- écîios «lu :.« - 

non- apportaient d«* t • »n t e - part- 
de- paroi» - « ’ogn u-i - et ému» - à 
ladre--» «lu « ter «léfnnt. Chicout 
mi gardaii un -ilence religieux » u J 
ta ce «le ce tombeau «pu «'ontcuait 1 
le- re-te- •:u*rfei- «le c» lui «pu m;

milieux de -*>n fidèle di-ciple 
L ni-- \«Iolp!i« l'aipu*

D« cctti manière, il sera cou 
fiant «le garder la vérité, d’exercer 
une action profonde dan- a -ociéte. 
«le plaire à Dieu, à "Egli-e et à 
son immortel ami

Celui que items pleurons ne man­
quera pas d'approuver mis louables 
«ic-scin- « t «le nun- aider à les a» 
complir. lui qui -c plaisait à encou 
rager m>- travaux «l’enfant

l-n ce s teiiqis difficiles «pie non- 
traversons. t»!us «pic jamais, nous 
serons attaché- à la doctrint tho- 
mist« «| n "possède, dit L« un XI11. 
avec une éminente supériorité, une 
force et une vertu singulière» pour 
guérir les maux dont notre époque 
est affligée". I\t aî 'eur-. i ajout» 
"De» doctrines pures produiront des 
moeurs pures, soit dans la vie pri­
vée, soit dan» la vie publique, et 1rs 
bonnes moeurs auront pour consé­
quence le salut de» peuples, l'ordre, 
l'apaisement et U tranquilité géné­
rale”.

Ce- simples parole.- «lu grand l’a 
j>c Léon XIII suffisent pom non- 
faire compretuln '« rôle «le pre­
mier plan «pi a joue Mgr l’a«pi« t 
en notre pays, t î particu'iei « ment 
..u Royaume «lu Saguenay pemlant 
-oixantc années.

Elle- non- engagent, çgaleuu ut, 
a « oiitinuc: it - etude- phih ».sophi • 
«pu-. tlie«ib)gi«pies . t sociales, avec 
une ardeur accrut «t une pénétra­
tion «lt phi- « ; i plu- profonde <i«
1 oeuvre «l* notre éminent théolo­
gien « t -oriologlie

.-ou- t n itiverons la «h - aruu .- né- 
t «*--air« - pour combattre victori 
eu*« ment «- ému ;ni- *l« n«*tr« r. ■ 
l*gi«*n et de notre pa>-, la «loctrinc 
«pii reiulra notre 
plu- catboliipit et 
tier <i« -« - crigim 
tiiiéc-

l’.t -i la gueiT« bouleversa : «]« 
tond e t » C(»n»M’r < -.«’. de notre i».. .
m«u.- n'aurions ».,»* à nous «lécuu* 
rager le- peu;»'» - ont- iut« llectu- 
«lleiiient it nioraicment ne meurent 
pa-!

I b - h(»:mm*s te «pu M k;i 
quoi ne font que grandir ave 
siècle- et Ta \ CUitKT ail !«» n

1 >e- inai-on- t< le- «pu H ‘nm r - 
té Laval «pii "a produit a--u*« nt :i 
tre survivance.

Notre petit peuple, maigri- . 
difficult**- et . e - per t e* s «h u ' uir « u 
-«•- «--t bien protégé et a * n on 
regarder l'avenir avec Confianc*

L« - fil- pir tu» i- «h Mgr l’.upn i

Ma cousine Francine est taquine 
Four m'eu irrif/er. Vautre journée. 
j ui relate (levant elle et son nance 
la légende canadienne des Maris 
Marris, qui suit

Certain fermier vivait heureux et 
tier avec son ills célibataire: mais 
le fils eut Vidée de se marier. Le 
pere de se récrier, de décrier Vhymé- 
nee Vouant son gars obstine le pere 
proposa un marche 

— Demain, Fabien, prends deux 
beaux chevaux dans le clos et cent 
de nos poules Houle Fais le tour du 
faubourg A chaque maison, deman­
de gui porte le pantalon: si rest 
l'homme, offre une monture: mats 
donne une poule si c'est la créature.

Faudra que je revienne au clos 
chercher d'autres chevaux?

Fais comme je dis, mon petit 
Fabien partit de bon matin, serein 

et plein d'entrain Maison par mai­
son. il posait sa question, et. le dos 
rond, livrait une poule; et ho! don!

Son visage allongeait avec le jour 
et il devint sourd au ramage, dans 
le. feuillage, des oiseaux du hameau 

Enfin a la brunante. il arriva chez 
Hlaisr Tourmente Les chevaux ti­
raient du c<Hier. la centième pou­
le cherchait à se jucher

Le maître de crans était assis su­
it n palan. Il fumait lentement, en 
homme content Fabien l’aborda 
gaiement.

Saint lllaise' Tu prend- tes ai 
ses Dis-moi qui est le roi. ici tu 
femme ou toi.

■ Question’ C'est moi qu e,' roi.
Fabien soupira d'aise 

Ça niaise, eu vaut un h ri al de 
pru Chorus veux-tu mon gris ou 
le noir?

- Le noir.
Sa femme entendit File surgit
Prends le gris.

Jaime mieux le noir 
Prends le gris!

— Je veux le noir. bon. Victoire. 
Prends le gris j'te dis’

Elle devenait Furie. Le man gé­
mit. fléchit et reprit:

—Je vais prendre le gris.
Mais le jeune homme avait com­

pris Filtre scs dents il dit:
- C'est une poule noire que. tu vas 

avoir Pour l'ietntre. lion soir!
Ma cousine Francine est assez pu­

gnace. File a murmuré, d'une von 
de mélasse.

- Cent bonasses...

Charles MAUREL 
«la* Canada Français).

OEUFS, FARINE, 
LAIT ET BEURRE
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Lampe de chambre a cou 
cher que vous pourrez vous 
procurer dans une variété de 
modèle et de couleur, en vi 
s i tant le magasin de la Cie 
Electrique. 263 rue Racine.

d \
-O

IM Ui.

I

Un nettoyeur qui vous évite de la fati 
gue.. vous épargne du temps. Avec un 
nettoyeur “AIR F LO” dans votre mai 
Mm vous nettoyez à fond les meubles, 
draperies, carpettes etc. “AIR FLO" at 
te nt les coins les plus éloignés de la 
maison.

Lampes de salon avec pied de métal 
fini bronzé et nuancé or. Trois 

chandelles dans le haut ainsi qu'un globe opale pour recevoir une am 
poule de 100, 200, 300 watts. Abat-jour de couleur.

______

_ \

4 ” JV'’*''

SouAcSuvep

à /'EMPRUNT 
ete£a VICTOIRE

b

/ •*-

HL FAUT
WiiénNm!

Lampes potiche à un prix 

spécial .......................... $3.50

Électrique Saguenay 263, rue Racine
CHICOUTl
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Le Chicoutimi junior prendra part au détail de la Q.A.H.A.
Le champion du district de Québec viendra jouer à 

Uncoutimi la semaine prochaine. — Le Chicote 
timi junior remporte le championnat du district 
par un blanchissage de 4 à 0. *■

cette 
du dé-

championnat d. U
rtnco“frb"C -i‘U d'bU* ^ —*i„«T prochaine L^dl./V

uil cï ? q«ç u derniire p*r,ie
J>‘f •••«*■«. ‘titre *de,Ccha^„pion Ade* ^li^U 

Ken.-Jonquiere Jr. par le pointage de 4 à 0 
personne* assistait A cette partie. Bien

* "«ïcttK sœ* rjrï jt
ouvert,

que le Chicoutimi jr. 
junior en disposant du 

Une foule d'un millier de

s— —«» .r j.'„rr..,u' d“«-h
•‘■•w .. ..n.n”T‘diïa.Æ,,.uÆ.

Laval Savarrl I ”wve* «Pendant une ouverture.
individuelle, ce qui « P,ni» 'uîT^'" f0",‘I,d<? la.p"r,ie «Pri* une montée 
U deuxième pér^de? PC“ P'U‘ d Cn,r*i" <“> commencement de

• UP une P*».e de ^"'QMBnevnU Cc°oUm*ptdCl '* .,ro,.,.iemr Pfri«de, Picard,

• utre. point» furent compté, par Alma. G.ud^uu"* P°,n‘' Lm d'UX

B

Marc-Aurèle enregistre un blanchissage par 2 à 0
SaguenayTaper a gagné par 2 à 0 hier soir. — As= 

sistance record. — Saguenay°Paper a défait 
Price=Brothers en trois parties consécutives.

ville. ^««areault et Robert Quenne-
A U *- — - v-n.cnut.m, Jr confiant de .on avantage

club adver.e, ce qui dérouta le
Le. protégé, de Lud'.er" NUI,.';. ont den?«urer *ur U. défen.ive. 

de l'année ©t s© sont montrés hi#» u?e d«» meilleures parties
peu, dire que l'étoile de la partie" f*u“P?r,'UrV■* ,eUr» «>"•»■!«.. On 
Chicoutimi.

. »e porta a
Ken.-Jonquiere Jr. et oblig ca ce

le gardien de buts Lapointe de

* =*4= £ ssa^ïïvîr * °—mpionnat de
MM. J. Gallant d’Arvida et Maurice Imbeau Pk* .* • •

saient comme arbitres. mbeau de Chicoutimi agis-

Concours de ski 
dimanche à Chicoutimi

Epreuves pour hommes et femmes. — Règlements.
Le championnat de *ki pour le 

district de Chicoutimi sera tenu 
•|an> îa côte Pctsamo, à Stc-Anne 
dt Chicoutimi, dimanche après-tni- 
gi Ces concours. qui -ont >ou< les 
auspices du k îu!» de Chicoutimi, ré­
uniront tou* les clubs qui font par-
Ve (,e. ,a Zo”<* de Ski du Saguenav 
Les épreuves .sont : slalom pour
hommes et slalom pour dames (le 
premier dans la région).

k onime nous U- disions plus haut, 
ci s épreuves auront lieu à Ste-An- 
ne de Chicoutimi sur une pente de 
71 Pied> d'élévation et de 1200 pds 
de longueur pour le> hommes. Les 
dames auront une pente de 200 pds 
de hauteur par 900 pieds de lon­
gueur. Les compétiteurs auront à 
passer entre 20 paires de drapeaux. 
>i un compétiteur oublie de passer 
dans une paire il est disqualifié. 
l;a,,s tes épreuves de ski c'est lc 
'*Ialorn qui e>t le plus difficile après 
es sauts. Cela demande de la tête 

de la vitesse, de l'habilité.
Voici maintenant le programme 

de la journée:
11 h. 30 slalom pour dames à 

Anne.
1 h départ des 

Anne.
2 h. Départ du slalom pour hom­

me. Lc départ pour les dames sera

club-

Ste

pour >tc-

donué après ia 1ère descente des 
hommes Les dames feront le mê­
me trajet que le> hommes. Tuais el- 
c\ partiront du milieu de la côte.

!, Départ de la 2e descente 
pour ies hommes

Le résultat des concours sera 
donne au chalet du club disconti­
nu. après les épreuves.

<‘es concours sont >oiis ja direc­
tion de ,.t Zone de Ski du Sagtte- 
nav. et sont ouverts à tous les clubs 
taisant partie de la Zone.

V oici quelques règlements con­
cernant le concours de slalom 

t n concurrent qui fait tomber un 
drapeau avec le derrière de ses ski- 
«u- perd aucun point. A chaque pai­
re de drapeaux, il y a un gardien 
et 'i le concurrent omet ou ou­
blie «le pa-ser entre une paire, le 
gardien le lui dit: “En arrière".
C onime le slalom a été inventé par 
les Anglais, 'es concurrent* sont au 
courant qui! *e dit : Come hack (si 
on a passé une paire) et Go on si 
on est correct.

I n concurrent qui fait tomber un 
drapeau «avec le devant de ses skis, 
perd des points, niais comme les 
drapeaux sont soutenus par de bons 
pieux i! est presque impossible de
les taire tomber avec le devant des 
ski-.

JEAN HUDON ETABLIT UN RECORD 
AVEC 211 AUX QUILLES

Club de ski toujours en tête. — Cie Electrique enre*
gistre le seul blanchissage de la soirée. — Léo
Dubois joue trois parties intéressantes avec une 
moyenne de I S3.

Une foule record de plus de 1.200 
personnes a assisté à la première 
partie de détail final entre le Chi­
coutimi et le Saguenay-Paper, hier 
soir. A l'aréna de Chicoutimi. Le Sa- 
guenay-Paper, qui venait de rem­
porter trots victoires consécutives 
contre Price-Brothers, a remporté 
et te première partie contre le Chi- 
outimi au pointage de 2 fi 0; c'était 

D premier blanchissage dans les par­
ties éliminatoires. Les partisans du 
Saguenay-Paper étaient nombreux 
et n'ont pas ménagé leurs encoura­
gements à leur club L''enthousiasme 
i été délirant toute la partie et lors­
que la cloche annonça la victoire de 
Saguenay-Paper, ce fut une explo­
sion de cris et d'applaudissements

Malgré une glace un peu molle, 
les deux équipes bataillèrent ferme 
)endant 00 minutes pour tenter de 
^rendre cette première partie du dé- 
t til final de 4 dans 7 Murc-Aurèle 
Tremblay, le solide cerbère du Sa- 
ntenay-Paper. a été l'étoile de la 
\irtie en bloquant tous les lancers 
1 ingereux du Chicoutimi. A plu­
sieurs reprises il arrêta la rondelle 
dors que des joueurs du Chicouti­
mi se trouvaient .seuls devant lui.

Les défenses furent solides des 
■ eux côtés et la mise en échec très 
lure, il n’y eut cependant que trois 
'militions. L'équipe de Saguenay- 
Paper a joué avec son brio ordinal - 
e tandis que le Chicoutimi semblait 
”i peu rouillé de son repos de près 
' trois .semaines: son Jeu manquait 

Me fini. Fernand Dufour compta le 
*r inier point du Saguenav-Papex 

Mans la première ronde tandis que 
T -M Gobeil compta le second point 
mi début de la troisième La pro- 
’h line partie entre ces deux clubs 

• i-a lieu à Port-Alfred vendredi soir.

mour Delislc porta le compte à 2 a 
h pour Saguenay-Paper au début de 
!a seconde période, tandis que D. 
1 biliaire et A. Dallairc, comptant 
chacun un point, au milieu de cette 
période, portaient le compte à 4 
a 0 pour le Saguenay-Paper. Price- 
Brothers semblait voué à un vrai 
blanchissage car Marc-Aurèle 
I rctulriay, dans le- buts des visi­
teurs. arrêtait tout. Alors qu’il ne 
restait plus qui quelques seconde* 
.i la fin rii cette période. Eernand 
Desbiens et \ Peterson, sur une 
pa*»-» de h. Levesque, donnèrent un 
peu d'espoir aux partisans de Price 
Saguenay-Paper fut un peu sur­
prix de cette attaque soudaine et. 
n eût été le son de la cloche, Prio 
aurait probablement compté d'au­
tres points.

I*. Levesque, mit une pa**v de A 
k hia-son. compta un autre point au 
debut île a troisième période. Sa 
gtietiay Papei menait par 4 a 3 
lorsque I. Simard compta de nou 
veau pout donne: l'avantage de
deux point- a *on clul» Au milieu 
de la per* >de \ Peterson ce>mpta 
'e quatnème point de Price, mais 
quelques minutes plus tard. E De 
lis e, s’ir mu liasse de \ Dallaire 
see. ait e *ort de 3a partit et cotup- 
tait ie s ix té nu point «les visiteur*. 
Ma gre des attaques répétée** con­
tre Marc- Xiirèie. Price ne 
compter

mit

I*rici 
partie

B ro­
cou-

\prè* avoir perdu la première 
partie d'une série de 3 dan* 3 con­
tre Saguenay-Paper. l'equipc de 
Price-Brother* tenta sa chance une 
seconde fois vendredi dernier à l’.i- 
réna de Chicoutimi devant une toti- 
e record.

La partie fut tré* rude et des 
joueurs de réputation plutôt calme, 
-e permirent de baisser leur “stand­
ing" en n’agissant pas toujours *e- 
'oti !e> règles de îa gentilhomtnerie 
Ce fut plutôt regrettable, car «an» 
cela cette partie aurait été une de* 
meilleures de la saison, en dépit du ( 
ma u va i- état de la g’a ce. Malgré un 
bel effort de Price-Brother*, les 
ieunes ne purent avoir raison de la 
formidable équipe de Lambert qui 
remporta le* honneurs de la partie 
nar 6 à 4. Le deux gardiens de 
buts furent .solides, mai* Houle se 
fit blesser au cours de la partie, ce 
nui le rendit un peu craintif. La 
défense du Saguenay-Paper fut so- 
’irie et les ligne* d’avant -e montrè­
rent très agressives

Padouc Fortin compta le seul 
point de ’a première période. Ed-

Dimancbe dernier, 
tlier* jouait «a dernière

Saguenay-Paper «t terminait la 
*aison par un blanchissage au 
compte ii« 4 à o l.e mauvais état 
de la g'ice ne permit pas aux deux 
équipe' de jouer une partie inté­
ressante et le* visiteur* *c montrè­
rent peu agressifs Cm foule de 
plus de l.IbO per*oune* applaudit le 

Paner !or«que b >on de 
annonça la victoire pour 

'ni donnant le

Sagnena' 
!a cloclu

de la Baiele club
droit de jouer en finab contre Chi- 
coutiini

Les deux gardiens de but- lurent 
Je s étoile- de la partie, surtout 
Tremblay pour Saguenay-Paper qui 
ne la ssa passer aucun n<»int Sa­
guenay-Paper s, -entait fort sur 
filaci tandis qm Price semblait plu - 
tôt découragé. I! manquait trois 
joueurs *ur l’équipe de Price, les­
quel- s'absentèrent pour diverse* 
rai-on* La glace était mauvaise et 
la partie fut plutôt comique à cer­
tains moments

V Dallaire. sur de* pa**c* de L). 
Dallairc et de !.. Sitnard. compta 
un point dan- chaque période. E. 
Dufour, -tir une passe de IL Delisle 
et I Tremblay, mît une fiasse de 
J.-.M. Gobeil. conmtèrent le- deux 
autre* point- dan- la dernière pé­
riode. La partie fut monotone et 
-an- rudesse, il n'y eut que deux 
punitions.

Coups de gouret
Le ruban se vend bon marché à 

Port-Alfred: à Chicoutimi il sem­
ble \ avoir rationnement.

LE SKI AU
SEMINAIRE

A mesure que le calendrier des 
partie- de quilles s'achève, les clubs 
de la ligue industrielle de Chicouti­
mi tentent désespérément de s’ac­
crocher une place dans le détail. 
La lutte est très serrée 
qu’on ait commencé la

pas

et malgré 
cinquième

Bfeaei Je 30,40,50 ue
VOULSZ-VOU0 AVOIB OB L'IN TRAIN V

fournis . 
qui ont _

•voir un© vlrutor 
frtmUtioa. 15c. 
En

ou M ©ns à 
Forant 4»
aujourd'hui.

de
par-
avec

LE NOUVEAU “17"

et dernière série, i) peut encore v 
avolr <lf' -urpri.es. vu que !e to'- 
ta. de* parties gagnées ne varie 
beaucoup entre chaque club.

Çct*e -ornainc. Jean Hudon. du 
Hu » de *ki a brisé son propre re­
cord pour une seule partie en jou­
ant 211. L’ancien record était de 
203. Léo Dubois, du club des Ban­
que*. vint près d’égaliser le plu* 
liant pointage pour trois parties en 
jouant 475 pour une\moyenne 
!*'*• Dubois joua trois partie 
laites, c est-à-dire régulière- 
15b. 157 et 162.

La k ie Electrique du Saguenay a 
consolidé sa position en deuxième 
P Dec par *a victoire de trois à zéro ..................
;.Vr. KV eiiçvalier» de Colomb. I.e l'hï détaii 
f mb de Ski. qui remporta la victoi­
re par deux a 1 sur Price-Brothers 
demeure en première position. Mal­
gré une victoire de* Banques par 
deux à un contre la Cie du Télé­
phone. il- sont demeuré* en qua­
trième position. Les prochaines par­
tie* seront des plus intéressantes. A 
partir d aujourd hui. la ligue indus­
trielle jouera le mardi et le jeudi a­
fin de terminer le* parties de dé­
tail pour Pâque*.

Voici V détail de- parties 
semaine et la position des

C’est dans la défaite qu’on recon­
naît le- vrai- -portsmen.

• • •

La comédie sur glace, a Port-Al­
fred dimanche, faisait contraste a­
vec certains excès d’hilarité dont 
tout le monde a deviné la cause.

Certains joueur* ont cru que le* 
parties de détail se jouaient dan- a 
chambre rie- joueurs.

Les machines à 
nent rondement î

papier tonction-

Léon prend du temps... du temps...
du tempérament.

• • •

La température joue de* tours 
aux organisateur.* de- concours de 
ski.

etT i-Jean a pri* chambre 
sion â l.« *al!c de quilles, nou» 
on. Histoire de pratiquer en

pen­
dit-
vue

G. FROID

La descente “Pet-amo de Ste-An­
ne a été le choix de- élèves du -é- 
minaire pour leurs concours de des­
cente et de Slalom. I n vent assez 
fort nuisait à la descente. Par con­
tre une neige 
au Slalom.

dure *e prêtait bien

L’organi*ateur en chef de tou* 
et* concour*. M. Aubin Charbon- 
neau. était chronométreur et M. 
l’abbé Jean Brassard était mar­
queur. Le signal du départ était 
donné par M. Gérard Duboi-. La 
compétition fut rie* plu* captivante* 
dans le* descentes et le Slalom 
fournit aux jeunes concurrent-, des

bol©. Banque*. . t%__
Phi© haute moyenne «nu© trni* par­

tie©: 1-Vx. I-. Duboi*. Tkiilgues.
EQUIPE DE SKI

Treinblay . • •
|j©VeM<|Ue . • •
J. Hutlon . • •
K. I-aroud»© • •
K. Oucllet • •

pa**e* difficile*. M. L. St-Geîai* se
cia*.s a encore premier mai* M . Ger-
n*ain Dallaire lut fit une dure lutte-.

k i-«îe**oii*». 
cottr* :

le* résultats dt con-

Descente* Slalom* Total
L. St-GclaK 20 2/5 313/5 (d
G. Dallaire 
Robert

20 32 3/5 61 3/5

Charbonnenu 30 32 2/5 62 2/5
Y. Tremblay 32 32 2/5 o4 2/5
G. H. Perron 32 1/5 33 3/5 65 4/5
('». Brassard 34 1/5 36 1/5 70 2/5
A. Duchesne 38 4/5 33 71 4/5

( Coinuiuni<|ué).

de cette 
équipes :

Totaux net 
Min. a«l«l.

PARTICULARITÉS t

“REMINCTON

l«a v lolettf . 
I >u!ioIm . . 
I k^inllnh 
PhnusH»' . 
Dallaire .
1 Slaiicbette

BANQUES
. . 10f#

. . . Ktt
1*4

. . .
. . . 11«;

12o
157

SI
l(».1
1 A<«

Totaux net 

Totaux . .

.Vît* 570

70

.fobln . . . . 
<ï. Trent Ida y
<î M.tlrnih 
.1. M. tio^non 
J. H. Dul..' .

Totaux net .

Totaux . . .
Mils hiiute

....................
CIE TELEPHONE

. . yo 1 so
lit
S3

105
11.1

I JS 
102 
141 
130

136 
162 
yo 
y»

75

557
• f •

114 
• «
90

1 (1

363 
475 
184 
27 ’’
21 y1 O »

16!HÎ

1096

321 
32 !• 
273 
,145 
411

Totaux • • •
PRICE

A tvhanib»-.» u\
L. Telller . . .
Pot vin.......................
M. Cilmrri . . . . 
A. Holdtaîlle • • •

Totaux net . • .

Totaux.....................
Plu© haute ixirtle 

lludoti. ^ki.
Plu© haut 4 

partie©: Jean 
CIE

109
too
211
loi
91

1.10
113
111
122
154

612 »wo

612 «60
BROS.

90 12.1
124 121

SH 9.1
1.1.1 106
150 127

(VS 5 .i70

585 570
©Impie:

152

590 1X64

:»'«2 1 SH I

MIUIEMEIT IISTARTAIE

moyenne 
Hudon 153.
ELECTRIQUE

64S 1X03

«;is 1S03 
211. Jean

dan© trol©

5.15 631 521 16.S7

. . 515 631
ixtrtie r-lrnple:

521
162.

HkS7
Du-

NOTRE CORRESPONDANT9

A LA BAIE DES HA! HA!
Xotrc correspondant à la Baie des Ma! Ma! est M. 

Laurent Girard, 2e rue, Port-Alfred. M. Girard est au 
service de toute la Baie pour les nouvelles destinées au
Progrès du Saguenay.

Tuck..............................B>3
Itwiudoin . . . •
îjeclerc.....................
A. I-apolnte . . . 
JL Caxgraln . . .

Totaux net . . •
Min. add.....................

Totaux......................
CHEVALIERS

A. Simard . • • 
L. Kmoini . . . . 
I «u pointe . . . .

X ...
C. Olrnrd . . . .

516 63S

63S

515 1669 
6 C

521516
DE COLOMB 

99 112 113
109 109 100
103 95 91
75 75 75

119 113

1673

. . 605 634
pratie ©Impie:

Totaux . .
1 Mile» haute 

< «Irani 113.
Plu© ‘haut»* moyenne dan.* 

I»artle»: J.-Ch. Girard 132.

1.15 397

514 1553 
J.-Ch.

Ckuirnée©
Club de .Ski 33
C. R. du Sag. 2#
Prh*e Bro©., 26
lia tain»»© 25
(11. Colomb 15
C. TOI. Sag. H

tren©

Point©
28337
26859
27211
26282
26432
26945

lJour toutes vos réparations de

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, ma- 
:hines â additionner, 
caisses enregistreuses, 
balances calculatrice*, 
etc., ainsi que service de 
p èces de rechange, 
jdiessez-voui à. . .

Raoul Blaekbura
M, Av. Bégin, CHICOUTIMI

TÉL. : 246
Un© garanti» dé «rois moi» accom-

r«|M tout* réparait©©.

CONCOURS DE SKI A ARVIDA

Candidature

—Monsieur le Directeur, je dési­
rerais occuper la place de notre col­
lègue Dupont «tut est mort.

—Personnellement, je n’y vois pu* 
d’inconvénient si la direction du ci­
metière veut bien vous le permettre.

Dimanche dernier curent lieu â 
Arvida les concours-invitations de 
slalom et «le downhill sous le* aus­
pices de la Zone «le Ski du Sague­
nay (Juclqucs concurrents seule­
ment osèrent essayer leur habileté 
dan* la fameuse côte «lu downhill, 
surnommée “la Morgue" et dans le 
sialom dans la dangereuse descen­
te tie la montagne de l’ile W ilson. 
La température tu t idéale et les 
piste* étaient en bonnes conditions. 
Georges Archambcault remporta 
le* honneur* du downhill dans un 
temp* record de 38.2 secondes: le 
record précédent était «le 5‘M>. éta­
bli l’an dernier par Léon Berge­
ron.

Morencv. de Kénogami. rempor­
ta le* honneurs du slalom «laits l'a­
près-midi suivi «le 4»rè* par les 
compétiteur* «l'Arvida Voici la lis­
te «le* dix premier- dan* chaque 
ioncour* :
Downhill

1 G \rchatithauh. Arvida. 0-58-2

K énogaini 
jr.. Arvida

2 A. Locke jr, Arvida 
J Moreticy. Kénogami
4 I. Bergeron. Jonquiere
5 G. Wells, Chicoutimi 
b I). Ward. Arvida*
7 E. L. Sang wine. Arvida
8 Ivoy, Kénogami
9 L. Bergeron, Jottquière 

10 J Aspin, Arvida

Slalom
1 Moreticy.
2 A. Locke.

G. Archambault, Arvida
4 K L. Sangwine. Arvida
5 D. Ward, Arvida
6 L. Bergeron. Jonquiere
7 L. Bergeron. Jonquiere 
S G. Well*. Chicoutimi
U Eug. Tache. Chicoutimi

10 Koy. Kénogami 
Combiné

1 G. Archambault
2 A Locke, jr
3 Morettcx
4 Léon Bergeron

U'"»*. I» «'>•*!
:

*»»»••• v„

2-43-6
2-43-2
2-46-0
2- 30-0
3- 10-8 
3-17-6 
3-26-3 
3-37-0
3- 32-2
4- 03-5

198.3 ;)«>iiit*
183.3 points 
178 7 points 
161 point*

LE TIERS-ORDRE Le forum Jonquière
Au Grand Séminaire

Spec ut. 
clésiastique

Le 24 janvier, le* ce­
ll u Grand Séminaire 

recevaient la visite officielle du K. 
I*. l’a-cal. directeur de* Pèlerinages 
du Lac-Bouchette. à titre île visi­
teur canonique «ht ficr*-Ordre. 
Dans uni conférence «pie prési­
dait M r.iblx Luc Morin, directeur 
«lu Grand Séminaire, le K. Père fit 
un expo** juridico-hi*toriquc «le la 
nature «lu T.-O. Ü fit ressortir clai­
rement la haute valeur spirituelle du 
T.-t non *eulement pour le** gens 
du momie, mai* pour le*' membres 
du clergé. Le K P. Pa*ca‘ exhorta 
vivement MM. le* Ecclésiastiques à 
*e préparer ti être «le lions direc­
teur* rie paternités en vivant avec 
ierveur. dan* le recueillement du 
Cirand Séminaire, le pur esprit fran­
ciscain.

Francitcu».

A BAGOTV1LLE

Nuit* avon* eu une première visi­
te canonique «laits notre Fraterni­
té fondée l’an dernier par le K. P. 
Pascal. Trois j«»tir* «le* grande* bé­
nédictions. Un trè* nombreux audi­
toire a suivi le Triduum. Le K Pè­
re Visiteur nou* a rappelé le* prin­
cipale* obligations propres aux Ter­
tiaires et celles du parlait chré­
tien. 11 nous a aussi expliqué la 
vraie valeur fondamentale «lu T.-O. 
origiuant «le sa profession elle-mê­
me. *nn* compter le bénéfice «les 
mérites de* Trois t )r«lres. ainsi que 
b»* nombreuses indulgence* pléniè­
re* et absolutions générales. La vi­
site *Y*t terminée par une cérémo­
nie de véturc et «le profession : 40 
nombreux frères et 66 nouvelles 
*oeur* sont entrés dans le T.-O. 
20 frère* et 122 soeurs ont fait pro- 
fe**ion.

N’ou* sommes trè* reconnaissant 
au K. P Pascal, Commissaire Ré­
gional du T. O., pour le renouveau 
de ferveur franciscaine qu’il a semé 
dan* no* coeurs d’enfant* de S.- 
François.

TERTIAIRE

ST-JEAN-DE-BREBEUF.
ROBERVAL
Le* 9. 10. 11 janvier, nou.* avions 

notre visite canonûjue annuelle. El­
le fut présidée par le R. F. Pascal, 
directeur des Pèlerinage* au Lac- 
Bouchet te. Il nous a rappelé en plu­
sieurs tn*truction$ la vraie nature 
«lu T.-< ). Il a prêché le détachement 
• le* chose* «le la terre, à l’exemple 
«le X. Père St-Erançois. la perfec­
tion chrétienne. La visite s’est ter­
minée par une belle cérémonie de 
veture et de profession : 7 nouvelle* 
soeur* et 3 nouveaux frères. 47 
*oeurs et 21 frères novice* ont fait 
proie* * ion.

Sr SECRETAIRE.

Jonquière (D.N.k t
La séance régulière «lu Forum a 

attirée une foule nombreuse de 
spectateur* dimanche dernier L in­
térêt «le ce* réunions gr«»**it ‘4>_ 
sistanci chaque dimanche. Ceux 
qui se *ont dérangé* pour aller 
s’instruire sur bien «les sujets tu­
rent servis à souhait dimanche 
dernier, («race aux haut-parleurs 
tou* peuvent entendre le* réponse* 
aux question* posées.

Non «loi::: • quelqui * note* *nr 
le* question* discutée* dimanche 
dernier. On apprit que le degré cl’al­
titude «le Jonquière e>t «le 4 »* pied* 
â l’endroit oit se trouve l« bureau 
de Poste. Plusieurs avaient expri­
me le désir «le connaitre a manié­
ré de déterminer le degré d’alti­
tude. *i c’était à la maréi hau­
te ou ba**e. 11 a été répondu «ju’on 
*e basait toujour* sur ’a marée 
mo\ en ne

I! a été prouvé par un membre 
du jur> que le Pape était infaillible. 
Devant les arguments donnés par 
M l’abbé Francis Lemay. i‘adis­
tance même la plus incrédule au­
rait compris cette grande vérité de 
foi. •

k ne autre question «iui attira .at­
tention «In public était «le savoir si 
en France il y avait des bleuet* 
comme «lan* notre province. Beau­
coup «le gens étaient d’avis que ce 
succulent fruit ne *e trouvait «jue 
«laits notre pays. Mai* i! a ét«* prou­
vé qu’on le trouve en France, dans 
le* montagnes peu élevée* comme 
lc* Vosges et les Alpes, k epen- 
dant on l’appelle airelle ou myrtil­
le. Ce «|u’on appelle bluet ici e*t une 
petite fleur bleue qu’on trouve en 
grande quantité dans le blé. k”cst 
cela que le* Français appellent 
bleuet

Celui qui avait demandé de* ren­
seignements sur le peintre Ra­
phael apprit <| ut* Raphael Sattzio 
peintre sculpteur et architecte d< 
l’école de romantique, naquit à Ur- 
bino. Italie; «ju’il est la plus haute 
personnification du génie artisti­
que de la Renaissance. Il eut â 
cour des papes Jules II et Léon 
une situation exceptionnelle, colla­
bora â la décoration du Vatican, e 
fut enseveli an Panthéon.

Une question se rapportant au 
saint Curé d’Ars attira l’attention 
de l’assistance par une réponse 
complète sur sa vie. par une bibio- 
grapide complète, des considéra­
tions sur *e* miracles, ses prédica­
tion* et sur son don de lire dans 
les âme*.

Dimanche prochain, à deux heu­
re*. à l’hotcl de ville il y aura une 
autre séance. Entrée gratuite. 
Ceux qui veulent connaître de 
belles choses répondent à l’invita­
tion du Forum.

1
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ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS

Par tous les temps
U BON PIED, BON OEIL"..

P.I

m«/

C'est incroyable, son tra­
vail est si dur ! Comment 
peut-il rester fort et endu­
rant? Il prend de temps à 
outre les PILULES MORO 
qui renferment tout ce que 
le système masculin requiert 
pour être vigoureux.

Tous les hommes fati­
gués, souffrant de faiblesse, 
manque d'appétit, nervosité, 
douleurs de dos ou de rems 
dues a I' »pu.semen., se 
trouvcrQècn* bien d'un trai­

tement aux PILULE5 MORO, le secret de la force et de la vigueur 
de milliers d'hommes

"Quand j'ai commence a prendre les PILULES MORO, j'etai* 
«endu dons un état de foiblcssc presque découragea©?. Je souffrais 
de douleurs dans le dos; cela était dû au surmonage et d'avoir été 
exposé à toutes espèces de température. J'ai commence à prendre les 
PILULES MORO et il ne m'en a fallu qu'un court traitement pour 
que jo constate un bien sensible. C'est ovcc les PILULES MORO 
pue je me suis remis â mon état normal. . ."

(Signé) — JOS. BEAUPRE,
50, rue Arnaud,

Témoin (Signé) — Y. P. QUEBEC, P. Q.

Pilules Moro, pmt le poste: S0| le boite on 3, $1.25.

PILULES MORO
C4e ClilnHees FRANCO Amérfeoiee limitée, ISM, rue ».-Denis, Montrée!.

FOTO-NITE
AU “CARTIER”

I.iiihÜ, !#• J ma in, l«»rf. tin i>r«‘iiti<M 
Koto-Nltt .m «'iiit'ma «\ntni. |(- imm 
<!•* Monsieur Il»*nrl Caen»' 21. rue Ste- 
Mart.hf, a tnppeM*. mal.* ma îwmi- 

Moiiwleur «àagnr* n'éutit 
|m> prf*©« lit au C?in*'um Cartl«*r |N>ua* 
acvv|»t«*r l’offre •!•• ]»nur ki |»|i«>-
îo^raphif Si • v monsieur avait #'•!#'• 

le Olm'ina Cartier aurait éî*' 
ti*\* heiir« ii\ «L* lui fair** tenir l'offre. 

Tou© !••* lumllh. avec la e»o|»/,‘iMt|on
• I** i assista nt t*. «•! aviH* le « onroiin. «| • 
démonstration ©ur la ©rèm*. un nom 
sera chni©i , t l.i per©oime dont u* nom 
*• »■.« ap|M |f doit r/‘]Mindre pour prou- 
v»r r-a prési uïN* au t'héAt*r«* Si r.-ttf 
personne répond, une fort»
• I argent lui sera offert tiour 
graphie

Il n‘f.*l lilll|«li)(ilt Uf««i 
**i • *luir<* ut© photographie 
v“tif tmm e.*t appel»'-, mai©. non© 
«••u* dorm»-ron© un»- ©enmlm» rwrur «■»•
.air,- I-»-* >-iile.* < •»n»lit i«»iie i»i,ur
imuv»»lr participer à <*ett© ».ffr»- .*'..M 
•t -Tf » i.iv.-lMtr»' ft itv*tre pré.-,-nt 

pouvex le fait». A IVtitr»'»* «lu «• . 
u-uia < *.«rf 1er mi ,-n •».»•»-. il fersi jdaU|r

* '** r,‘1 d Cfi...........tort b «r« n
........ '»reel*tr.-tm-m si von© *i-

**',*! * ^ N »V,rn‘ rM ,,,• téléphone nnn
' omine M-.u*»ur CaunC- notait t.,-
opr 1 »>ffn- il» i .

■•-rat.,j.- le Cinéma Cartier , ,jnu
°iMV/W,,Ï I,Jr2,,i pr.* hain 

1 offr< - *•

ANNONCES
CLASSIFIÉES
TARIF

Un sou la mot, minimum
25 sous

Naissances, fiançailles maria, 
ges, servicea anniversaires, re­
merciements pour sympathies, 
etc.: 50 soua par insertion sui­
vant la formule ordinaire.

Toutes les annonces doivent 
nous parvenir au plus tard le 
mercredi pour publication le 
lendemain.

Conditions de paiement: comp 
tant. Annonces facturées char 
gées le double.

ON DEMANDE
DAMES DEMANDEES 
§;rr«* chez rlln, lion» 
envoyé ituU jwyé» 
urin£. t*.n.. Peut. ‘

pour couture lé* 
salaires. Travail 

National Manutac* 
10. Montréal.

©<uum»* 
s.i phnto-

^ilr»- «If 
•!»»r©»iu»

OFFICIER D'ETAT-MAJOR

|(, i.-vritT l'M > |
ni'n:>11*r<■ la Dôû-.^c .utionla,-
.inm.M.v la noniinaiioii .lu n)aj0r 

-HoMtanu.. MC. ,|r Mont.
r,*n! .ti, 1.» „ t ii • .rRoyal -2e HéKi.iu-m. an
poste il officier dVtat-Major (V 
Classe ». ;■ la «lirection de l’itistmc- 

■on militaire à Ottawa, l.e major 
..uontame remplace le major Paul- 

M. I- Heureux comme officier char- 
5e <!<' .'l,r'«er l'instruction l»ilinK1K. 
«•c major I. Heureux a été récem­
ment promu lieutenant-colonel et 
nomme commandant des Fusilier, 
du Saint-Laurent, unité nue le mi- 
m-tere de la Défense nationale 
vient «If mobiliser

Servante demandée
S ml rosser 99. ru.. Racine. t*l 57?

siony.wTi: hkma.vdee — de

'<• I * JournCe ou'pour
S:* S;i'“!r7T A Â. Dei-
ml “ I-nbrecqu©. Chleoutl-

S.^VANT/' DEMA-.VDBB. — |»oUr 

Séminaire, t/*|.: j«;,. Chlèoutlml

DIVERS
Montreal Jobbing

21, rat St-JuMpb

M«©©ieur© U-© nuitvluuuls et er>li>«>r-
fn,r.e •*'«« une

maiMoti il ,vi bon ©'«©©urer «le »»,»
ce r£.r«i,,.on\m/‘e par loute ki pmvln- 
«•t. De plu.* g faut ©avoir et connaître 
U-m personne© Int/re*.*»'»-©. pOUr v«*-j© 
en convaincre rendez-vou© lnu.„-dlat,- ment visiter , otre qra.ul «©©«IrUmeS 
«b litu. ru- usauée. militaire et rien 
\e- ïctmlez pa© afin «le bAnAflrier 
dfH prix «le rf-dnotion. rne visite ©.-ta 
con vainquant»-.

AVKTLTKntS - lVrdc-7. pas d,- 
temps, commati(l«>7. les poulet© fill A Y 
I.lv raison lm»n«'-di.ite. cto«»lx «tan© un.- 
douzaine «I»- varl.'-tA© «le race© pures 
«»u croisse* «''©dut©. c-hu|©>ti©. Idti- 
«les «le mars. Bray a tout «•»• que \«»u»* 
\ouïes. S-uiv.-z «lu t.-mp*. «-oinmand» z 
directement: J.-lhnUe Hras^ml. j„„. 
2£un’; ,VVn B'sïtun». Port-Alfred, et
Drn«-©t I ilote, St*Joseph «l’Alma.

!•« H *SSIXS riORTIPIKS: «l'un Jour
«le ra«e Plymouth Rock barrée ,-t
Îcta vïilv iî,;;in,*hT 4.- * mis
î* I A.N DAItl>. In«*ulKrteur l!u«*keve
S ten mil tier «l'ufie «vipacdt^ «le 650(ki
o*-uf*s. Spf«-|allt«- Pouiett»-* «I- imite
•u:»- 1 un prix d«*fiant toute «-«»m-
P»titioti. Svst.'me d’»*|».vxige tr.'* m».
«lerne. «’aixodt»' 25oo«» sujet©. îvur
pln-i «le «I»'-ta Ils a«lres©fz*v«Mi© A i a
s« çri-rpw n © um:hati\ i: a« ;iÏi

DE nmr« U'TI.MI au Cm..
\.*ir Coopératif « Vrtlfb* «I.- Sî-'K:i\-
mnnri, <'t«* I*ortu«-uf, p.<%»

ARGENT AVANCE SUR 
AUTOS

EN CONFORMITE AVEC LES
Nouveaux règlements en 

temps de guerre
Les nouveaux règlements de credit en 
temps de guerre ne vous empêchent 
nas d'obtenir de l'argent sur votre au­
to, de la même façon amical», co^' 
dentiellc qu'auparavnnt. h la Cie 
Campbell. Plus de 50.000 clients satis, 
faits ont aime nos méthodes rapides, 
exemptes d'ennuis, de transiger le- 
affaires, strictement confidentielles 
sans endosseurs. Rendez*vous A cette 
maison entièrement canadienne.

CAMPBELL AUTO
Finance Company Ltd 

2 hv«\ I «abr(»oqu«\ tM. 1*26
28 succursales au Canada.

COUPONS
Plus «b* 3oo ©ortes <1«' couikui© a ven­
dre, comprenant broa«lcloth. ©oie. ©a- 
tln. flanell**, etc. Nos t>rlx ©ont le© 
[» >h ha©. I>i-iimn«l«-z notre catalogiu* 
pur malle. Ai:<-nts «lemnndêa dans 
cha«iu«- parol©©o. Nou© n'iivons qu’une 
iidres.MO, adret* ©ex toutes vo© comma n- 
«le© de coupons ntl

MAGASIN DE COUPONS 
ST.ZACHARIE — QUEBEC, P. Q.

OlM’OUTUNlTi: DAKFAlHi: -Mar*
chauds Indépeiidaoth qui pr«-nez «b * 
<*«»niinaiide© A dotniclb- vetulez le© 
pnxlult© Funrik-x en d«*mmute «lan© 
ohaqin* f«»y«>r r©’il u’> a pas un «batail­
lant attitré p«»ur votre plue- Von* 
augmenti-r«-7. «•«»u©l«l»**r.àl»l« tn«-nt voir» 
volume «l'affairer» et vos profits. Au 
«-un rl©c|iie. tti.T relia lu ll©e© toujour* 
fraîche© et expêilltiot^ A *,h;upi« .*«-• 
mai ne suivant «•otunmmle© Venez 
nous v«»lr p«*ur c«»n«litIon* ■»ti «*••’ri­
vez: l'UODFlTS FAMILKN 270 St- 
r*!»'m»-ni, .M»>ntréal

\J KîICM KNT DILMANDi: — «Mi de
mamie un lom-im-iK A J(»u*iul«V« <iu 
Kénogjiml, «b *• A P* pi»* • .* • tonif f»
«mi non. S'adress«-r au l'ro^r.V «lu Si- 
gtieiiay.

Li k ; KM KNT DEMANDE. On deman- 
«le un logeim-itt de pl'Vtt* 
chambre de l©ilti. S’ «»lr«-©©’-t au l'ro- 
un's «lu S.»guenaj

ON DK.MANDK — Homme actif de­
mand*1, pour la v «-ut«l«- nui t «'-riaux 
de «vmstriictioti et ferrontverle ICxp*' 
rb-nce «-xlg«*-e. S'adresser cawl.-r ;*«)-* 
t;il 21S. Dépt A « 'bleoutlnvi

ON DKMANDK — tu 
quatre «>u cinq plètVH. 
102 nu 154

l«»tf«in»qit «1»^ 
TAléphont-z

ON DKMANDK. — Jeune© fille© de­
mandée© jMUir servir aux tables, d«*- 
vront avoir «b- l*exi*érlenc«*. «-t par­
ler le françulrt at l'iingtil». S‘a*lr«-sser
CA F K KHAN K. 
coutitnl.

127 rue tlacine Cht-

VENDEURS DEMANDES pour vendre « 
domicile no* 2 néc«**»ité* domesti­
ques. Payons bonne commission et of­
frons en outre des primes. RemêtWs 
connus depuis 25 «ns. C«t«logue iUu» 

GRATIS. Ecrivez: Dr N. A. Slrois.tre
Enr., Ste-Annr-de-ln Pocatière, Que.

À VENDRE
A VKNDIttE. — Phonognt;»he « U* tri­
que en bon «>r«lr«'. S‘«ulre©©er A Da­
vid Girard, re©t aura tour, is:t. rue St* 
l>.imlnb|ue, Joiutuiére

A VKNDKK. — !n«*ubat«*ur Bucky.» 
électrique capacité lOCrt œuf©, pres­
que neuf nto>*ant servi que deux sai­
sons. Brlx RU©onnable pour acheteur 
sérieux. S’adre©©er A M. J •
mard. nie St-Aimé. Grande-Baie.

A VKNDKK. — 1 automobile, en très 
bonne condition. 1 résidence d'été, a- 
v«*c environ lu acres de terre, partie 
en culture, partie eu bols, 3b t»<»tn- 
nilers, 1 ameublement de magasin. I 
machine A polycopier (mlml«»grapbe 
f»««tener)) 1 pétraln mécanique. I 
machine p«*ur i>«*r«’**r ie verre. 2 ma­
chine© pour polir le verre. I l pper 
Bucket, pour 1»* dînent, le tout h de© 
prix attrayants. S’adresser A Jean 
Angers, 239. ru» Racine. Chicoutimi.

CHEVAL A VK.VDHK. — Cheval de 
voiture A vendre ave1 \»»itur»-© «I 
et d'hiver. S'adresser A Alph«»nse 
Vallée, barbier, 169. ru»* Raid ne. Oii- 
coutlml.

KN VKNTK. — Termln A vemlre rue 
St-Joseph pré© M«>ntcalm dans le 
quartier centre «le la ville. Condition© 
tr«V© avantageuses. S'adresser A Henri 
Gagnon. 125. rue Racine. Chicouti­
mi, tél. : 511.

FORD A VKNDKK. — Pord Club cou­
pé «le luxe, modèle 1938. 5 passager», 
munie «le radio «*t chaufferette eh par­
faite condition, A vendre pour argent 
comptant seulement. S'a«lres.s«*r A K • 
IL Grenon, au l*r«»grês «lu Saguenay

MAISONS A VENDRE. S’adresser 
u magasin Populaire, 85. rue Tnrhê 
2hlcoutlml-Ouost.

OBIdGK DK VKNDKK A b;is prix A­
meublement «le iii.uruslti en b-»nn«- 
<*onne c«>tulltion, 1 Sti«*\\ 1> pieds, 
5 Wall cas«t* 5 pieds. S'a»lr*»ss»*r K«*s- 
tauraut (lowt-lin, 115, ru»* St-D«»mlni- 
«|U«-. K«*-n«»gaini

TOILES POUR LARGES FENETRES 
A vendre deux toile* verte*, pour birgr» 
fenêtre*. 72 pouce» En excellente* COU 
ditions. qualité aupérieure. fnbricatlon 
xpécinlf et trè* solide S ndrr*©er k 
entier 2 I H. f hlcoutiml ou nu Progr^» 
du SnRuenMV.

MAISON A VENDRE 
A DOLBEAU

Maison située «îl2 rue «les Cèdre©. 
Dolb««au, A vernir»* A tr»V bonne «•«mi 
«litIon. S'adreesor A «*.-K. Uou«»hat«l. 
99. rue St-'l-'rançoln, Jomiuiére

À LOUER
A liOl'KIL — «Ihainbr»* A tloUtrr pou 
vaut s« rv|r p«»ur «*«»uple. Aussi «tinur»- 
S'adresser A M Eugène Roberu»-. H 
avenue l/» »ui«-u\

A1 •! 'AI tTIO.M K NT S .! A CQ l * KS- ( * A K - 
TIER. Maison A nppart»-ment©; A 
louer I logements, dont 2 de 1 i»l«%- 
ee». »«t 2 «le 5 pléc»*©. O» l«ig»*nu*itts 
©ont chauffé©, le propriêbiire fournit 
glacière «*t poêle électrique. S’a«lr«-©* 
s«*r au bureau de Antoine Diihuc. 7 
avenue Knfontnlue Chi«*«nitimi. Tél: 
245.

CHAMBRE A l/H'BR — Belle grnn- 
«I»» «dut lotir»- A 1» »u»«r. M'adresser A:
Mme J.-K.
Chicoutimi.

SI ma t*l 12*; rue |»rlce.
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LA QUERRE

D’une semaine à l’autre
La perle dea Indes néerlandaises, nie de Jnva, e.st 

l'objet des attaques Incessantes des Japonais qui sa­
crifient hommes et matériel de guerre pour entrer en 
possession de cette ile qui fait l’orgueil des Hollan­
dais. Cette colonie hollandaise, probablement la plus 
riche de toutes les colonies extra-européennes de la 
reine Wilhelmine. passera aux mains des Japonais 
témérairement du moins. La résistance de Tile ne 
peut être longue.

Le siège du gouvernement qui était établi à Ba­
tavia. la capitale, a été transféré à Bandoeng, où les 
Japonais ont déjà lancé des attaques aériennes. Les 
Hollandais qui se battent là-bas manquent de se­
cours et pourraient résister mieux si on leur en en­
voyait. mais les Etats-Unis sont à plus de 13.000 milles 
de Java et des renforts prendraient deux mois à se 
rendre en comptant le temps de s'embarquer et de 
débarquer là-bits.

Une immense flotte d’invasion japonaise se rap­
proche de Java et elle est affrontée par des vagues 
successives de bombardiers alliés. Plusieurs vaisseaux 
de guerre accompagnent ce nouveau convoi de na­
vires chargés de troupes, de matériel de guerre et 
d'approvisionnements. On croit que les navires al­
liés ont engagé bataille contre cette armada, mais les 
rapports manquent à ce sujet. On rapporte de Ban­
doeng, la capitale provisoire de Java, que les troupes 
japonaises ont commencé à débarquer aujourd'hui 
des 140 navires, dont une cinquantaine sont déjà 
ancrés en vue des côtes de Java. Il se peut qu’un grand 
nombre des navires qui ne sont pas encore en vue de 
nie aient été coulés par les flottes alliées.

A Batavia les troupes de 1 Ile résistent encore à 
l'ennemi, mais la situation est devenue critique. Bien 
qu’il ne soit pas question d’une menace directe contre 
Batavia, les ouvrages essentiels sont rendus inutilisa­
bles afin d’écarter tout risque qu'ils tombent entre les 
mains de l'ennemi. Les Japonais sont débarqués en 
trois points de* l’ile et tentent de la séparer en trois 
parties pour venir plus facilement à bout des dé­
tenseurs. La pénétration ennemie la plus avancée dans 
Java atteint Soubang. dans l'ouest de Pile, à 30 milles 
de Bandoung. Une deuxième colonne, qui a pris pied 
dans le district de Bantam, a l'extrémité occidentale de 
Java, se trouve à environ 50 milles de Batavia. La 
troisième force japonaise se trouve près de Rembang, 
dans la partie centrale de nie. à environ 70 milles 
à l'ouest de la base navale de Sourabaja.

M. Pieter S. Gerbrandy, premier ministre du gou­
vernement hollandais à Londres, dans un discours ra­
diodiffusé dans les Indes orientales néerlandaises, a 
déclaré cette semaine que son gouvernement fait tout 
en son passible pour envoyer les renforts alliés qui 
devraient permettre aux Indes hollandaises de frap­
per durement et longtemps. Mais il e.st fort probable 
que, même si on envoie des renforts, ils arriveront 
trop tard.

En Birmanie, les Japonais semblent diminuer leurs 
attaques mais pour les reprendre plus fortes après 
avoir reçu des renforts. La Birmanie, après la prise de 
la Malaisie par les Japonais, se trouve complètement 
isolée des Indes néerlandaises, c’est pourquoi Londres 
et le gouvernement hollandais, d'un commun accord, 
ont relevé le général Wavell de ses fonctions de com­
mandant en chef dans le Pacifique. Wavell reprendra 
le commande* 'ont militaire de l’Inde et des régions 
avoisinantes et le général Ter Poorten dirigera les 
opérations de défense dans les Indes néerlandaises 
Aux Philippines, le général MacArthur résiste encore 
malgré de fortes attaques japonaises.

Les pertes maritimes des Japonais et des Alliés se 
chiffrent par milliers de tonnes; néanmoins, le Japon 
n'a pas la suprématie dans le Pacifique Selon une 
agence japonaise, les Alliés auraient perdu 05.000 sol­
dats. prisonniers des Japonais, plus de 15.000 morts. 
550 avions de chasse ou de bombardement. 5 croi­
seurs et 10 contre-torpilleurs, depuis le début de la 
campagne dans le Pacifique.

Les Etats-Unis, pendant ce temps, s'organisent avec 
toute la célérité i>os.sible pour faire la guerre à l'Axe 
dans une grande offensive en Asie, en Afrique et en 
Europe On se servirait de l’Angleterre comme base 
d'invasion pour l’Europe, mais on croit que les Alle­
mands, en vue de déjouer ce plan tenteraient de 
prendre l’Irlande pour couper tout ravitaillement des 
Etats-Unis à l’Angleterre et à la Russie. Comme pré­
lude a cette offensive, la marine s'occupe de garder 
ouvertes les routes d'approvisionnement qui aboutis­
sent. aux principaux théâtres de la guerre, tout en 
harcelant et affaiblissant l'ennemi partout où elle le 
rencontre. L’armée, en coopération avec la flotte, a

transporté des milliers de soldais et d'énormes quan­
tités de munitions et d'armes aux zones de guerre pour 
les batailles de demain, tout en livrant des combats 
dans les Indes Hollandaises et les Philippines. Le 
président, dans le but d'accentuer l'effort de guerre, 
a ordonné une réorganisation du département améri­
cain de la Guerre donnant aux forces aériennes de 
l'Armée l'égalité absolue avec les autres divisions com­
binées des forces de terre.

Dans les milieux bien Informés, on affirme que la 
Grande-Bretagne offrirait cette semaine le status de 
Dominion à l'Inde qui a livré une lutte longue, bruyan­
te et même sanglante pour obtenir son indépendance. 
Le général Wavell serait chargé d’organiser une puis­
sante armée dans l’Inde à la faveur de l'émancipation 
du pays. Ce status serait accordé à la suite d'une 
forte pression de la Chine

En Afrique les grosses tempêtes de sable qui pa­
ralysaient les opérations militaires sur terre et dans 
l’air depuis plus d’une semaine se sont calmées et les 
patrouilles des deux côtés ont repris leurs activités. 
On ne signale rien d’important au cours de ces ma­
noeuvres si ce n’est que l’aviation alliée à bombardé 
les positions ennemies avec succès.

Depuis plusieurs semaines l'on revient toujours 
avec la même chanson: “C’est en Russie seulement que 
ça va bien". Il vaudrait mieux ajouter quelques cou­
plets à la chanson, mais il faut s’en tenir aux nou­
velles véridiques communiquées par toutes sortes d’a­
gences qui trop souvent en savent moins long que 
nous. Ça va bien en Russie, disions-nous, mais oui; 
0(5.000 Allemands sont encerclés à Staraya-Roussa et 
menacés d’extermination Quelle bonne nouvelle! de 
plus les Russes avancent continuellement dans tous 
les secteurs et font un terrible carnage d'Allemands.

Les Russes continuent de frustrer toutes les ten­
tatives de l’aviation allemande pour ravitailler l’ar­
mée nazie prise au piège dans le secteur de Staraya 
Haussa; ils agrandissent toujours leur zone libre autour 
de Leningrad, à 150 milles ail nord d’ici, et ils sont à 
préparer une nouvelle attaque contre Kharkov dans le 
sud.

Le fait que les Allemands persistent à ravitailler 
la 16e armée cernée dans la zone de Staraya Roussn 
par la voie des airs, est considéré comme l’indice que 
les 96.000 nazis qui la comjxxsent. sont dans une situa­
tion de plus en plus désespérée. L’armée rouge est déjà 
en vue des édifices en ruines de cette ville d’eau autre­
fois populaire que les Allemands ont convertie en base 
de communications

En .six mois, les pertes allemandes sur le front ae 
Leningrad se sont totalisées à 104.300 hommes et 490 
officiers, dit la publication Soviet War News

Sur U* Iront central à l'ouest de Moscou, les rap­
ports russes disent que la poussée en direction de 
Smolensk se poursuit toujours et que deux bataillons 
d’infanterie allemands ont été annihilés, en dépit de 
contre-attaques nazies dans certains secteurs.

Dans le sud. dans le bassin du Donetz, un dégel 
subit a compliqué la situation pour les deux côtés, mais 
l“s Russes disent qu’ils n’en continuent pas moins de 
mettre en place de l’artillerie pour une nouvelle atta­
que contre Kharkov

Dans le centre de l’Europe, les Nazis sont aux pri­
ses avec les guérillas et les saboteurs qui leur causent 
des pertes énormes et les forcent à garder des trou­
pes d’occupation en plus grand nombre que nécessaire.

Des parachutistes anglais et des soldats d’infanterie 
lourdement armés ont pénétre pour la première fois 
en France depuis l’armistice, où ils ont détmit un 
important poste de TÜ.F. qui servait à signaler rap­
proche des avions anglais.

Le gouvernement de Vichy vient de promettre aux 
Etats-Unis que la flotte française ne sera jamais 
livrée aux nazis et qu’aucune aide militaire ne sera 
accordée aux forces de l'Axe en Afrique du Nord.

L’Emprunt de la victoire au montant de $(500 mil­
lions est plus que souscrit et l'objectif a été porté à 
$900 millions. ,

La session fédérale sa continue mais pas dans toute 
l’harmonie habituelle. Plusieurs députés, dont M. Jean- 
François Pouliot. ont fait d'éloquents discours pour 
protester contre la tenue d'un plébiscite, contre le ca­
deau d’un milliard à l’Angleterre et contre l'envoi 
de troupes à l’étranger pendant qu’on ne prépare pas 
assez la défense du Canada. Selon les pronostics la 
tenue du plébiscite aurait lieu probablement le 4 ou le 
11 mai.

FRANÇOIS-PAUL

Appel anx cercles 
des associations 

professionnelles
On voudra sans doute lire avec at­

tention l’annonce qui parait en der­
nière page à propos du

MONDE RURAL
Cercles de la J.A.C.. c’est vous d'a­

bord que cela intéresse! achetez 
pour chacun de vos membres

LE MONDE RURAL!
Cercles de la J O.C., de la J.I.C.. 

de la J.E.C., tous cercles de Jeunesses, 
syndicats ouvriers et membres de 
l'Union professionnelle des Cultiva­
teurs. achetez

Meatholaium 
fait échec à l'ac­
cumulation de
ISUius... dégage
let voie» natales; 
rétablit la respi­
ration. Jarret et 
cubes, 30c. hhf

LE MONDE RURAL!
Faut pas que ça traîne!
Adressez-vous à la Librairie Ré 

gionale Inc.. 12, ave Labrecque.

vous vous
FATIGUEZ FACILEMENT?

i

Prenez let Gin Pills le remède pour lea 
qui ae vend avec garantie de “aoulaiement mt 
argent remis’*—-pour aider à expulser l'excéa 
d'acides qui peuvent être 
la cause de celle sensation 
d'indolence, delourdeur que 
voua éprouve*. Argent 
remis ai voua n'étes pas 

Uiafail.

— AVIS —

'i

304*

Fermat régulier, 4t pilule*.
Plue grec fer

ÎAux États-Unis, demand»** I es -Gino fW’>

AVIS t*M pair U*** pr#'xont«*s donné 
«lue la cité «U* Chicoutimi j**adrc»sHera 

la lé*delatlire Iotv «I** sa prochaine 
Hcssiou pour obtenir l'adoption d’une 
Int sp'Vlah* aux fins suivant»*»*:

1. Imposer un»* taxe eqWVilitle dit»* 
"taxe «I* vente" dans les Cités et 
Villes tie Chicoutimi. Arvida. .!<*n- 
ijuiér* K«* n«»gainl. Ville-Kaein»* Su* 
*£Uena.\ ville, 1 N»rt - Alfred, ltaimt ville »*t 
les eôrpnra lions Municipales d** St- 
Alexie. Itlvlére du Moulin. Ste-An­
ne. Camit-sf de ClilroUthnl. Parois­
se «le .îmuiuière, IMml-se »!«• St-Al­
phonse, Pandas»» de Si-Alexin

Ü. Amender la !.<»! *ja < »*»«». Y. chup 
lis en retranelKiiit la 2«'n»e partie «lu 
paragraphe 1er de l'article 10.

.1 Modifier la Loi den • Rés et vil­
les pour ladite Cité sur les imitl»**rcs 
suivant»*-: amender l'arthiV .r»2f» de la­
dite I.ni en augmentant 1»* maximum 
ainsi qu'une tax»* sur 1«t- services d'u­
tilité publies, a» »•«»rd»*i un eseomp- 
t»* sur les taxes; régb'nienter les nul- 
saiKVs, l»*s iMiNflgiiON-nVIanue; le 
droit de \• *t•• des loentaires: Imposer 

taxe ttpéclale sut l«*s bk*>vles 
lVnlèvemeiH «les vida nues, de -la 

nettoyer les rues, pour réjmr- 
le emit de construction »«t d'nm»*- 
ition du r«\«dénie d'a«| i»*due 

unfit en tout ou «mi partie sur
et» l»»'*néfh*ien>nt

une
pour

Petite tribune

MeU* 
til
or oil

les
etImineubb— «pii 

autres fins.
l'hhoutiml, l février 1912

J. C. GAGNE, 
î*r<-*ur« ur de la Keqtn'Tant»*

::

!
i

:
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66Le Monde Rural*’
Ecoutez, il ne s’agit point de réclame creuse, extravagante ou 

sans rapport avec la réalité; il ne s’agit ni de brou ni de savon, 
mais d’une chose magnifique, quoique sans prétention, très bonne, 
très utile, qui fera du bien; il s’agit d’un petit livre qui s’intitule 
LE MONDE RURAL.

Ce petit livre tient de l’almanach, du magazine... et du livre.

Il est bourré de renseignements courants et pratiques et n’omet 
pas le calendrier ni les lunes ni les fêtes mobiles ni la liste des 
députés ni les recettes de cuisine.

Il e.st abondamment illustré et les vignettes ont été choisies avec 
goût et intelligence.

Il contient plusieurs contes et nouvelles et de nombreux ar­
ticles. brefs, bien écrits, sur les différents aspects du problème agri­
cole chez nous.

C’est écrit avec bonne humeur, avec un grand sens de la men­
talité de nos gens et des conditions où ils vivent, avec un grand 
amour pour eux et pour la vie des chamjis — qui est la plus normale, 
la plus nécessaire, qui serait la plus belle aussi, si on voulait le 
comprendre et l’aider.

U faut que "Le Monde Rural” pénètre dans chaque foyer de 
cultivateur et de colon: et non seulement là, mais dans tous les 
foicrs à la campagne et à la ville.

11 fera passer des heures délicieuses et souverainement utiles.

Pour compléter itvs renseignements. Le Monde Rural —• qui est 
une initiative de la Jeunesse Agricole Catholique — se vend -*u 
comptoir 35 sous. A la douzaine et au cent il se vend 25 sous: plus 
taxes et port, naturellement.

La Librairie Régionale Inc.. 12. ave Labrecque. Chicoutimi, est 
le distributeur exclusif du MONDE RURAL dans lu région. Toutes 
les commandes des Cercles et des Associations lui doivent être 
adressées.

ENCOURAGEZ

OBLIGATIONS
de la

VICTOIRE
NOUVELLE ÉMISSION

NO. »

(Suite de la 1ère page) 
minables, mais pour s'entendre 
mieux dans la justice et la charité, 
pour promouvoir des intérêts qui 
importent à la profession et concou­
rir plus efficacement au bien com­
muns.

Syndicats ouvriers comme syndi­
cats patronaux, si l'on veut que la 
question sociale trouve une solution 
acceptable et juste, doivent se fon­
der sur 1e fondement de la religion 
et de l’Eglise, autrement, autrement 
ce sera la guerre des classes engen­
drant les haines, les misères, les ré­
volutions.

Le S. Père le Pape Pie XI, de re­
grettée mémoire, après avoir dit 
qu'il se réjouissait de la magnifique 
floraison de syndicats ouvriers ani­
més de l'esprit chrétien, dit regret­
ter que les associations de même 
esprit entre patrons et chefs d'in­
dustrie soient si rares... ’’Sans doute 
ce n'est pas seulement lu faute des 
hommes, car des difficultés fort 
grandes y font obstacles: Sous n’en 
avons pas moins le ferme espoir que 
ces obstacles disparaîtront bientôt 
et nous saluons avec grande joie et 
du fond du coeur les essais heureu­
sement tentes sur ce punit et dont 
les résultats déjà notables promet­
tent pour l'avenir des fruits plus 
grands encore. (Quadragsimo An- 
no».

Les ouvriers et les patrons dans 
une même categorie de métier ayant 
chacuns leur association, la profes­
sion elle-même se trouve bien près 
d’être organisée; et c'est là qu’il 
faut tendre. N S. Père le Pain* voit 
en effet dans ce mode le remède 
aux maux fini font pâtir la société et 
la menacent de ruine.

Toutes ce:; choses .sont largement 
exposées au cours de l'Encyclique 
Quaàrugcsnno unno Qu'on ne crai­
gne pas de la relire.

C’est donc le souhait authentique 
du Pape qu’ont voulu réaliser les 
Entrepreneurs de la région de Sa- 
guenay-Lac-St-Jcan en se groupant 
en association selon les principes de 
la doctrine de l’Eglise.

S Exc. Mgr Lamarche, alors évê­
que de Chicoutimi, bénissait cette 
initiative et daignait même, le 25 
janvier 1937. écrire aux Fabriques 
et aux Communautés religieuses du 
diocèse, une lettre où 11 leur deman­
dait d’accorder, pour les travaux 
qu’ils pourraient entreprendre, la 
préférence aux membres de l’Asso­
ciation.

N’est-ce pas naturel et normal que 
ceux-là soient encouragés de pré­
férence par les oeuvres relevant de 
l'Eglise qui marquent plus d’empres­
sement à accomplir les désirs de 
l'Eglise?

L'Association des Constructeurs de 
Saguenay-Lac-St-Jean a joue un 
rôle utile et heureux, elle a conclu 
avec les syndicats du métier de la 
construction des ententes collectives 
qui règlent les salaires, les condi­
tions de travail et d’apprentissage 
où la profession tire son avantage. 
Elle rencontre aussi, l’on s'en dou­
te. bien des difficultés. Mais que ses 
membres ne se découragent pas. ils 
sont clans la bonne voie. Qu’ils per­
fectionnent leur outillage et leurs 
méthodes, qu’ils restent fidèles aux 
principes sociaux dont ils se pré­
valent et ne manquent pas de s’en 
pénétrer, que la justice, la charité, 
l honnêteté, la compétence soit l’i­
déal et l’ambition qu’ils poursuivent. 
Les faux-pas peut-être se corrige­
ront. une meilleure intelligence s'é­
tablira. et. comme dit S. S. Pie XI. 
des fruits plus consolants en naî­
tront pour l’avenir.

Le Président de l’Association des 
Constructeurs de Saguenay-Lac-St- 
Jean est pour la présenté année; M. 
Emile Gagnon, et le vice-président. 
M. Ludger Harpey. de Jonquière; les 
directeurs: MM. Thomas Gilbert,
Xavier Néron et Chs-Art. Lajoie, de 
Chicoutimi: le sec.-trésorier: M.
Jean-Thomas Gagnon, de Jonquière.

Paul Dupont

NOUVELLES DE DOLBEAU
Empoisonné par du jus de tomate. — Accidents. — A 

la Garde. — Travail du dimanche. — L’éclipse de 
lune. — Ligue des propriétaires. — Maire à 
l’honneur. — Curieux tout de même. — L’em* 
prunt de la Victoire rapporte $80,000 à Dolbeau.

Feu P.-A. Mathieu

ANNONCEURS

Normand in.
A l’Hôtel-Dieu St-Miche' de Ko- 

berval. le 11 févirer. est décédé, a- 
prés une brève maladie, Paul-An­
dré Mathieu, til- de M Théophile 
Mathieu et de Alice Gauthier, de 
Xorniaudin. élève du Collège St- 
Joseph des Frère* Maristcs de cet­
te paroisse.

Les funérailles eurent lieu en l’é­
glise de N'onnandin, le 35 février, 
a S heures Monsieur l'abbé J.-K 
Tremblay, curé de la paroisse, fit 
la levée du corp* et Monsieur le 
vicaire Armand Desgagné chanta 
le service.

Le chant fut exécuté par la cho­
rale des hommes et d'un groupe 
d’enfant - du collège sous la direc­
tion du K. Fr. Charles-Cyprien Ma­
dame J.-S.-N Turcotte touchait 
l'orgue.

Portait la croix. M Paul Gau 
thier cousin du défunt Le cercuei; 
était j»«*rté par *i\ de se* petit- 
compagnons de claw : Kayntond
Valois. Villa Cloutier, Claude Pain 
chaud. Raymond Nugent i lenient 
Nadeau et lean-Ma Me Savaril.

Condui-aient h deuil ; son père 
M Théophile Matlncu. aes frere.- 
Mhert. Lomer. Charles-Edouard 
Alma- et Marcel; -e- -oetir- Lu 
cille. Léontine et Berthe* Alice ; -e- 
! »el!e* soeurs Mille- V.bort et l.o- 
mer Mathieu; -e- beaux-frère* 
M M Kugèm < t F.lu Di ut « 
tante Mine Thouta* Gauthier, de 
St Méthode, ainsi que ses deux 
fil- Wilîie et Paul et ut» oncle. M 
St a ni-:1a- Gauthier, «h Perbonka 
ain*t que tous le* élèves du Col e 
ge accompagné - de leur- maître* 
sotts ' » direction «lit R. Fr. Jean, dt 
même que e- élève* «lu couvent

Ce jeune défunt Vii-se -or. père «* 
>a mère. 5 irère-, dont deux frere* 
propres: \îma* «in J avérât de Le­
vi-. et Marcel, et J demi frètes

Pou/i tout ce qui touche à L

LA CIE

De Ferronnrie Générale
LTEE

30 rue Racine, Chicoutimi

TEL.; 261

brtlurMeDC.°“pures, 
zémn P‘ates. #»c-
Julie, ju Bercée,'«riel *,bes e"do-

ESSAYEZ 
MOI/

Dolbeau, «D.N.C.i — Quatre jeu­
nes gens de St-Georges-de-Bcauce, 
qui se rendaient aux Passes samedi 
dernier, s’achètent en passant à 
Chambord chacun une boite de Jus 
de tomates pour collationner; après 
quelques heures. M. Joseph Pépin 
se sent indisposé et. parvenu à Dol- 
b -au. il boit une pinte de lait et se 
couche à l'hôtel; .ses compagnons le 
retrouvent mourant; il put à gran­
de peine à appeler au secours, se 
trouvant seul au troisième étage et 
perd connaissance en voulant atti­
rer l’attention. Le malade est sous 
les soins du Dr L.-P. Turgeon et se1 
rétablit normalement mais il fau­
dra que M. Pépin séjourne quelque 
temps à l’hôpital; son estomac né­
cessite des soins spéciaux a la suite 
de cet accident.

Automobile vs camion Un ca­
mion immobilisé dans la route de 
Mistassini et sans lumière-arrêt, est 
aperçu trop tard par le chauffeur de 
l’auto et une partie enfile sous la 
plate-forme du camion. Heureuse­
ment qu’il ne se trouvait aucun pas­
sager dans l’auto qui appartenait 
à M. Gaspard St-Germain. d«* Mis­
tassini. et qui était conduite par le 
fils ch* M St-Germain

F rit u rit gravement blesse Qua­
tre enfants glissant dans la côte 
Price rocontreni une automobile. Le 
•huitfeiir ne peut éviter l’accident 
et le.* enfants passent sous lu machi­
ne avec leur traîneau. 1 un e.st gra­
vement blessé et dut être conduit 
i l’hôpital; deux autres reçoivent 
des blessures plus légères et le qua­
trième s’en tire avec quelques coll­
usions seulement L'enfant conduit 
i Ihôpita; est le tils de M Eugè­
ne Perrault

Deux jours sans télégraphe La 
ligne de télégraphe de Dolbeau s’est 
brisée et les communications furent 
interrompues pendant deux jours; 
•V-* dans de telles circonstances 
• « i •• l’on constate l’utilité de ee ser­

vice.
Flections a la (larde Ste-Thérese. 
Dimanche le 22 février avaient 

lieu les élections à la Garde Ste- 
Thérèse de Dolbeau. sous la prési­
dence du commandant P-H C as­
set te qui remplaçait M le curé .1 - 
Bte Simard, en convalencence à son 
presbytère Les officiers élus sont 

Président. M J.-Edmond Roy; vi- 
-p-président. M Léo Cassette, réélu; 
-»*crétaire-corr.. M Roinéo Gilbert;

-trésorier. M P.-Emile Roy. réé­
lu: quartier-maitre. M Alcide Har­
vey. réélu: directeurs: MM Ja* La­
* rg«*. réélu. Aurélien Larouche. réé­
lu. Fernand Grenier. Rosaire Marte!

La Garde Ste-Thérèso se compo­
se de 28 membres actifs et a été 
fondée en 1940. Les membres de la 
Garde s’intéressent à toutes les ac­
tivités religieuses et civiles de notre 
ville depuis leur fondation; ils prê­
tent généreusement leur concours à 
toutes les organisations 

Les officiers militaires de la Gar­
de sont commandant. M .1 -H Cas­
sette; lieutenant. E. Roy: sous-lieu­
tenant. P -E Roy: sergent. Gabriel 
Galarneau ; sergent musique. A 
Harvey: tambour-major. J os La for­
ce, tambourines MM L Dubé. P. 
Martel. P Boulanger: clairons; MM. 
Aurélien Larouche, Yvon Guénard.

Travail du dimanche — La Com­
pagnie Lake St John commençait à 
fabriquer le papier mercredi dernier 
mais dimanche le 1er mars, la pro­
duction n'a pas été arrêtée. Plusieurs 
employés se sont rendus a leur tra­
vail malgré leur désir, tandis que 
d’autres en étaient satisfaits. On 
peut donner pour raison que le tra­
vail est nécessité par les deux in­
terruptions des semaines dernières, 
mais pourquoi enregistrer, sur les 
rapports, cette Journée de produc­
tion pour le 29 février?

L*éclipse de lune à Dolbeau 
L”éclipse a vu de nombreux spec­
* Meurs lundi dernier Plusieurs ci- 
tovens en ont suivi avec intérêt les 
différentes phases; la température 
était idéale et le ciel serein.

Assemblée de la Ligue des Pro­
priétaires — La Ligue des proprié­
taires a tenu une assemblée diman­
che. M le maire J.-H Bégin a été 
le principal orateur

Différentes questions d’actualités 
ont été traitées, entra ut res les rô­
les d’évaluation municipale qui ne 
protégeraient pas \e petit proprié­
taire. Des assemblées régulières de­
vant avoir lieu, ces questions seront 
étudiées plus à fond, afin d’appor­
ter les améliorations nécessaires.

M J.-H. Régin maire, u l’honneur. 
— M. J -H. Bégin, maire et gérant 
de la division du Lac-St-Jean j>our 
la Laurentienne, s'est classé premier 
de la province de Québec, pour les

\lberi Lomet et ( harles i a\ mat i 
quatre *oetirs, dont une «uvtir pro 
P re. Berthe Mice, et trois demi 
*ocur* : Lucille, !.»*«»/.i et Léontine

Sincère* condoléance* à .» tanii! 
e e!1 deuil

Obsèques de Mlle
Olivette Girard

primes jxiyées et le deuxième pour 
le nombre des ventes. M Bégin a 
aussi été nommé président du Club 
des Cent Mille.

Nos sincères félicitations Nous 
sommes fiers qu’un des nôtres con­
tribuent si largement au progrès et 
au succès d’une compagnie cana­
dienne-française.

Aux passes. Le transport s’ef­
fectue rapidement; plus de la moi­
tié du contrat est rempli et la com­
pagnie Price s’organise afin de com­
pléter le contrat avant le dégel

Un peu curieux Depuis quel­
ques mois, sur le marché de Dolbeau, 
an peut se procurer du foie de venu 
d’Australie à 45 cts et plus la livre 
Impossible de s'en procurer dans la 
région, la chose est normale dans 
un pays agricole? A ce compte, nous 
pourrions nous attendre a recevoir 
nos bleuets des autres provinces de.* 
l’été prochain.

Convalescence de notre cure M 
’.’abbé J -Bte Simard, curé, se ré­
tablit difficilement: il devra prolon­
ger son repos plus longtemps qu'on 
l'avait d'abord prévu

De retour M Hector Hardy qui 
a subi dernièrement a Quebec, une 
intervention chirurgicale, est de re­
tour dans sa famille depuis quelques 
jours où il peut maintenant eon’i- 
nuer sa convalescence

Va-et-vient M Jean-Guy La­
mothe, etudiant a L école des Art- et 
Métiers de Chicoutimi, après quel­
ques jours passés dans *.» famille est 
retourné à Chicoutimi 

L’Emprunt de la Vu ton* La
unpaene bat son plein, on espère 

oue l'objectif sera dépassé plus de 
*80.000.00 de souscrit a date pour 
li seule ville de Dolbeau. sans les 
ouscriptions des compagnies et l’ob- 

t« *tiî pour le comté d»* Roborval 
• de $125.000
La souscription ti**s employes de. 

i Compagnie Lake St John sous 
î » présidence de M W Lussier, a dé- j 
iassé son objectif et $35.000.00 sont

* u registres pour le moment 
Plus de 400 sou script »*u i .sont en­

registrés. parmi lesquels la ville del 
Dolbeau. $5.000 00 la Commission]
cola ire de Dolbeau. $5.000 00; le Dr 

Chouinard. dentiste $5.000.00; les 
Chevaliers <1<* Colomb, conseil 2800. 
$1.000.00; M Ijéonce Boivln $1.000 -
00 M B King $1.000.00 

L an dernier Dolb* au avait sous­
crit *77.000 00 sur $144.000 pour le 
comté de Roberval

Récollection Jéeiste Dimanche, 
f* 22 février, les juristes du couvent 

ont eu l'insigne privilège d avoir une 
récollection, laquelle fut présidée 
nar leur aumônier. M l’abb4 Walter
1 avo*e. vicaire et leur assistante 
Terhnioue î.» Révérende Mère Cle- 
ment-Mari.» Deux conférences lu­
rent fait «‘s par M l’Aumônier et la 
réunion fut agrémentée par quel-
,.„.s chants légistes L'assemblée se

• •mi*M à l’église par la bénédic­
tion du St-Sacrement, suivie d’un 
acte de réparation.

Assemblée générale Joeiste
Vendredi dernier eut lieu l’assem­

blée générale mensuelle des Jocts- 
tes féminines, sous la présidence de 
l'aumônier. M. l'abbé Walter Li­
vrée L’ programme avait été prépa­
ré par Mlle Jacqueline Rochette, mi­
litante. et ses équipières L'assem­
blée fut très intéressante et l’assis­
tance était nombreuse. Une confe­
rence fut prononcée par Mlle Lu- 
cile Cassette, sur le carême Ml.e 
Claire Grenier commenta les regle­
ments de la J O C Une petite say­
nète fut exécutée par Mlle* Jac- 
Qiu'linf* Rochot t«\ I-'icilo Cossotte. 
Cécile Dumoulin et Pierrette Uitoti- 
rhe. l-es rôles furent trôs bien Inter­
prétés. Une autre partie du program­
me était consacrée aux jeux L heu­
reuse (menante fut Mlle Pâquerette 
Lanelois le prix de presence fit 
Kaené par Mlle Ma rewrite Om Ua 
president e. Mlle Rolande Hardy, 
protwsa d’organiser une randonnée 
sportive pour dimanche soir avec 
“lunch ". Mlle Jean-Mance Hainvil- 
1#» donna les numéros du programme 
Mne Françoise Botvin plaçait 
*i eu nés filles. M l'Aumônier adressa 
la parole et exhorta les Jeunes fu­
ies à passer religieusement le temps 
du carême.

L'assemblée se termina par a» > 
chants Joeistes

Dcccs M Victor Del«egllse. é- 
nnux de dame Maria Brassard, est 
i.v-ofte à t'Hôtel-Dieu de Montréal, 
vendredi le 27 février II laisse, ou­
tre son énouse 4 enfants: Camille 
13 ans Pierrette 12 ans. M-Paille. 
U ans et Paul-Yvon. 9 ans. Son ser- 

f.r Çfi sépulture ont eu lieu à 
M^fréal lundi

Saixsanre* — Morie-Rég«nde- !u- 
ilnp»io pnff»»i* «le M .losanhat Treni- 
hV-»v et de madaine. T>é«» Annette Aç- 
t^l'TT P'irrqin TJenri Gagnon: mar­
raine Réeina Côté

t oço ph-RéniiH-Normand enfant
rl« M A lélard Moreau et de mada­
me, née Réguia Kérouack Parrain 
T.«ôer Tiierrien marraine: Geor- 

Lanointe.

/

Avant de 
prendre 

votre Licence

Jonquièr»* ( I ) N .C )

Samedi le 28 février e>t décédée 
à l’âge «le 17 ans et neuf moi*. Oli­
vette Girard fille «le Monsieur Jo­
seph Girard, marchand et échcvin 
de cette ville et «le «lame Kmilia Bé- 
rtibé. Ce deuil afflige l'une «le* fa­
mille* îe.* mieux connue* «i«- cette 
ville.

Outre *e> parent* hieii-aimé*, la 
défunte laisse deux soeur.*: Marie* 
Josèphe (Mme L. P, Dion, ■!< ('hi* 
contimi). et Mlle Gilberts Girard: 
‘i\ frèr»*.*; MM. Noel, Lionel. Paul, 
Lawrence. Lucien et Renald Girard. 
t«)U* de Jonquière. un beau-frère, 
le Lieutenant L.-!' Dion, de Chi- 
coutuui. et tr«>i* belles-soeurs 
Mmes Noe: («irard. I.i«»nel Girard 
et Paul Girard, toute* «le e« tt« vilb 

Son service et sa sépulture eu­
rent lieu mardi le J mars à «lis 
heure*, en l'église St-Dominique, en 
présence «l une tonie «h parents «* 
d'amis. La levée «lu corp* a «• t « 
faite par M 1<- ehanoine Jo>ej)h 
Lapointe. V F., curé «le la paroisse, 
«pii chanta au*si !«• service, assiste 
(j«- M M le* abbé* Roland La mu 
cln et Laie Coudé vicaire* Des 
messe* furent dite* aux autel* laté­
raux par MM Y* abbé* Louis Nil 
Tremblay, vicaire et Francis Le 
ma> aiimoniti de» Syndicat* catho- 
li«jtu*s « 1 « «'«-tî» v i ! ! • \u clioeui on
remar«iuait MM. ’••* abbé* Tlunnas 
Loin* De*ches!ie «ur« <1« St \m 
hroi»e «t J Art ! un Fortin, auniô- 
tnt ; «lu Centre «ri’.ntraiuement La 
chi i alt St I )«>fiùni«|Ui *ou* la «h 
:«‘Ctii:»n «h M l; J Bra**ard, chan­
ta la till » *< il« l\c«|liiem. M !li Piri 
r«ute Berge;on chanta "J'irai la voir 
un jour" M Fr* lo*« pli Brassard 
touchait H >rgu«

Le corp* était p«»rt« par .*«•* frè­
re* MM Noe Lionel, Paul. Law 
renct et Lucien Girard et par *on 
coin:! . M ; .«•■ *t Bé: uh«-. Li • ru­
ban* étaient tenus par Mlles (G*

( « i 1 b « * r t c Simard
sa: • Ma i< 1 an­

* Dix scout* «h ta 
Troup» St l«»*« ph «1» cette ville por 
taietit ' couronne* de fleur*

1 mq » » 11 ic it*r * «h* Polie» préc«*- 
«laient ît ( M t« gi qui fut «l» - j»'u* 
m posant* f tu r« inii«juait out;« Y 
nom!»reuv pareil:*. S 11 '» maire
lairettzo I.espérance, MM le* «• ■ 
clievin* J W f»agn(>u. J. K«Itn. 
Maltais. Arthur Lepagt André Cô­
té. C-harh** Simard. I.-l’.dmond 
Miingei et I ’ i * Villeneuve. plu 
*ieur* muahle* «1< cette ville, d« 
tort» » «le eg a t ion * d e !e ve * «le ! \ 
carlémit St Mulu «i du couvent 
<iu Mont Carme!, «le* Stout* catho­
lique* «le cette ville, etc . et«

\ la fa mil Y* en «lend, no* plu* vi 
ve* condoléance*

REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES

M Jo* t «irard. eohevin «l« I »n 
quièri et *« tamille remercient 
'incérenie-nt t«<utes 1«’* per*ontie* 
«|tti leur ont «»tt«îi «h* témoignage* 
«h *vmpathie* .« I’occa*ion « L* la 
mort « 1 «.* M le < Jlivettt («irard, *oit 
par offrande «le me**c*; «le bou- 
«jtiet* spirituel* oti «le fleurs. **>it 
par a vi*ite à la mai*ou mortuaire 
! «**i'tanc« aux tunéraiüe* « u au 
t r « ment Remerciement* port idl­
er s s a Ville de J« u quiet c et fl i 

l*o’*ce mttuicipale.

ATTENTION - 
A VOTRE FOIE

Itavlg*tas-la taut da miKo 
at pirtai-iaui blati. 

f*n Urn Ml UrU fTM mg urn r*n
■ XtJm U ^TpMTudifMSn! cImsm Im 

dkhtU, rcf«Ü l’émrfic P«nn«l à U mApbm 
/atteindra U un Quand Mira bw M 
diraitf« U Buarüur» m décompta® dana wm 
iataatina. Vwa davanax corutipé, I têimuc wà 
Ira raina m peurant ru bian fanctiannar. 
yM rara unfit malade -tnal 2 U têla, daa,
i»wmS et tou jeun fatifué. •

Brauîo pua de 35 anaf dea mifliera da fara 
n Moi praœ^tement raulafta de cm wmêèrm— 
arec Im Fnâl-a-trraa. Vaua p aurai mstntenmmê 
trâ* cararaa ma. EaaajM Im Frml-a-ttree—^ rare. 4-arreilU de Mâ M» Um mm 
Imral ni. raceurrar tutti mMI et tette |em
da fine. 25c t 50c

FRÜITATIVES iïïSfc

“LA SOLIDARITE”

Solange* Bt 
iu De selle.* t

Nou* avons annoncé «léj;» la fon­
dation d'une nouvelle compagnie 
d’a**urance vie, sous le nom «le "La 
Solidarité.’ compagnie d’a**tirancc- 
vie. accident maladie Cette com­
pagnie <«u capital-actions «le $LOÙh.- 
(MKMJO aura soit *iége *«*ci.it a Gué- 
bec Elle aura e jtouvoir de réaliser 
de* opération* non .seulement d'as* 
sttrance-v c. mai* au*.*i «l assurance 
accident et maladie i liaque action 
«h la nouvelle comt>agiiie aura uni 
valeur nominale «le $11*100

L'a v i* .« été présenté, conformé 
ment •« la loi 'l«** Assurances dt 
Ouéhec. par le* personnes suivan­
te*

Rosario Manseau, gérant «le Que 
l»e« Aiherî Boulet, comptable pu 
hlic «le Québe<\ l !tarl«** 1 Baill.H 
geon. notaire «U- Québec. J. N von 
Bouchard, industriel «le Québec 
Alphonse ‘»agn«»n. marchand, «le 
î'hicinitim.. \\iliti«l Cliche, indu* 
tr;«'. «le Vallée Jonction, comté «b 
Beaitce Loren/o Martel, médecin 
éu Québec Dollard Dan*ereati, ave»
« iî «le Nfontré.i!

On non* inforute que la nouyelb* 
rompagtue étetulra *e* opetati'^n- 
à toute la provinc» <1« Quéliec b.l-e 
i actuellement *<** Imreaux a Qu* 
bec. au numéro 126 rue Saint-Pie 
re. ou il est possible de communi­
quer en t«»ut temp* avec Monsieur 
Rosario Manseau ou Monsieur Al 
!„ rt B»>ulet «pu eu sont le* princ i- 
paux «»rgani* ‘leur*

Un tonique 
facilement digérer 
1er, qui ne constipe

•an té «C énergie, 
c'est le délicieux

tous pourra 
et assimi- 
pas, et qui 

force. 
Ce tonique

FAITES LIRE LE PROGRES

Elixir Tonique
Montier

LES LIVRES
- NOUVEAUTES -

Procurez-vou» un meilleur char.

Puiacpi** la fabrication d«*» automobiles neufs est arrêtée pour la d u - 
» ee de la guerre, il importe dès aujourd'hui d’examiner attentive­
ment votre propre machine.

11 est très probable que vous auriez avantage à l'échanger pour 
un de nos bons CHARS UTILES, parfaitement remis t point, 
aussi lions niêcani«|uement qu'ils paraissent au dehors.
Pour une pronosition avantageuse, voyez

CÔTÉ, BOIVIN AUTO SERVICE, Inc.
TEL.: 300

CHICOUTIMI.
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La Louisiane Française.......................
Tragédie en France ... .....................
Sept Mystères du Destin .................
Le Roi des Belges a-t-il trahi ? . . .
France, été 1940 .....................................
Démocratie, beurre, canons ................
Varouna ..........................................................
La guerre cette révolution...................
France de ce monde.................................
La Pensée de S.-Paul .....................
Les lauriers sont coupés ...................
Cinq Mystères ..........................................
Les pages immortelles de Pascal..
Etudes littéraires .................. ..................
Les grandes amitiés ... .
La guerre n'a pas eu lieu . .........
Du crétin au génie ..... . . .
Le chat sans tête ... .............. .............
Le sang des hommes..............................
L'Aigle Prussien sur l'Allemagne
A travers le désastre............. .....
Hitler m'a dit . ... .
Les Italiens tels qu'ils sont .. ...
Politique et Education ...................
J’étais un aviateur Nazi
Charles De Gaulle..................... . . . . .
La Pharisienne.............. ...........................
Le désert de Gobi ....... .........
Comment se faire des amis ...
L'Initiation n la musique
France Immortelle .. .. ....
I^e vent se leve . ... ............ ..
La* Canada et la guerre 
L’F.spion de I'lh'-nux-Coudres . .
Reflets d’Amérique . .................
Visages littéraires du Canada- 

Français . .
Les voyages de Marco Polo 
Rappels ...... ....
Les Veld«*r ... . ..............
Service de France au Canada 
Les Alh-mands. ( Double histoire

d’une Nation) ......... ..
Le Brésil, Terr«» d’avenir,
Service de France au Canada 
France Immortelle ... . . .
Reflets d'Amérique . .
Ils ptvssèderont la terre 
I^a pureté dans l’Art . . . .
Péguy dans ses plus beaux textes 
Péguy et les Cahiers de la 

Quin74»ine . . . . . .
Le Japon, Grandi» puissance mo 

derne, . . . . . . . .
Politique et éducation 
Je les ai tous connus . .

R. Hubert-Robert 
André Maurois . . . .
Jules Romains ..........
Robert Goffin ..........
André Morize ..........
Robert S t-Jean .. . 
Julien Green . . . . . 
J.-V. Ducattillon . . . 
Pierre de Lamux . . 
Jacques Maritain . . 
Margaret Hughes . . 
Paul Péladeau ....
Mauriac ..........................
Maurois ..........................
Raïssa Maritain . . .
Max Beer . ..........
Dr Serve Voronoff
Goffin .............................
Pierre Daminos . . .
Otto Strasser ............
Jacques Maritain 
Herman Rauschning 
René Schwob 
Joseph H. Ledit . . .
Lieske . ...........................
Philippe Barrés . 
François Mauraic 
Pierre Benoit . . .
Carnegie ..................... ..

Rex Desmarchais ..
Clausrr .......................
Hon. M. King 
l^aetitia Fillion . . 
F.douard Montpetit

Jobin . . . . . •
Grandbois 
Jean Bruchési 
Robert Choquette 
Henri Laugier

Emil Ludwig 
Stefan Sweig 
Henri Laugier 
Rex Desmarchais 
Edouard Montpetit 
R. Charbonnenu 
Wallace Fowlie

Halevy

Jean Ray 
Joseph Ledit 
Guerdan

• • • •
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Il f.iurlr.i a jouter ? o. 1ITO oour In t.ixr ne vente »*t 0.10
par volume oour le port

L \ LIBRAIRIE REGIONALE, INC.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “PROGRES”

12 Ave Labrecque, Tel. 402 Chicoutimi.
. •••••'



PAGE 6
LE PROGRES DU SAGUENAY. JEUDI. 5 MARS 1942

r
*
4
4

1
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4c

c
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

Au Foy i
Je dois, je veux 4

4
4
4

J
Au fil île la plume

Le traitement des institutrices
Le discours du trône laisse présumer que le Gouvernement a l'intention 

de prendre, dès la présente session, des mesures pour l améliorer et faire 
cesser un état de chose qui a etc. trop longtemps, une véritable honte 
pour la province réputée la plus riche du Pays.

Ce ne sera pas trop tôt et nous souhaitons vivement que la FEDERA- 
llOS CATHOLIQUE DES INSTITUTRICES RURALES DE LA PRO- 
1 /ACE DE QUEBEC gagne son point sur toute la ligne et que pas une ins­
titutrice ne reçoive, l an prochain, un traitement inferieur a celui que pré­
voit le Mémoire soumis au Comité Catholique et au Cabinet ministériel 
par l’Organe de TA.CJ.R.

11 p a beau temps qu’on allègue, pour se justifier de laisser peser sur 
les frétés épaulés de la maîtresse décote rurale tout le fardeau de l'ins­
truction primaire, mille prétextes plus ou moins spécieux:

Les Commissions scolaires n’ont jxis les moyens de payer un traite­
ment convenable, le Gouvernement est impuissant à remédier à cette in­
suffisance de ressources pécuniaires locales, etc., etc...

Toi. la maîtresse d’école du rang, tu es riche, tu es en état d’instruire 
gratuitement les enfants qu'on te confie.. Fais donc allègrement et sans 
te plaindre .et à tes dépens, tous le.s frais de l’éducation de la. race!

Tout de même, il y a des limites à la patience humaine, et les institu­
trices entendent bien, puisqu’elles ont maintenant une Association pro­
fessionnelle suffisamment forte pour être en mesure de les protéger, s'en 
servir à bon escient pour présenter leurs legitimes revendications, les faire 
accepter et améliorer, de ce fait, leur lamentable situation, et “honni soit 
qui mal y pense”!

Les jumelles Dionne à la radio
^ émission annoncée à grands coups de reclame des cinq fameuses 

fillettes de Corbeil à Radio Canada n'a pas été un succès mirobolant et 
a prouvé. une fois de plus, que l’éducation à la ”coq en pâte’’ ne produira 
jamais que de médiocres résultats.

Les petites Dionne, tout de même, ce sont de grandes filles qui au­
ront tantôt huit ans. Leur culture ne semble pas très poussée et j'au­
rais voulu entendre, dans la récitation, ou des prières ou des fables, j’au­
rais voulu entendre, dis-je. quelques-uns de nos petits enfants... de l’école 
de la Rivière-Mailloux, mon Dieu, pour ne pas aller les chercher trop loin.

“Je vais vous RACONTRER”. cnt-elles chanté dans le “Pot Pourri” 
de l’abbé Gad bois... RACONTRER... Et allez donc! Sans doute, il y a 
1 émotion, l’énervement. et tout ce que vous voudrez, mais lorsque les en­
fants sont vraiment habitués à bien prononcer leur langue, ils ne font cer­
tainement pas de ces erreurs grossières.

Sortez-moi donc ces cinq petites filles-là de leur prison, laissez-les 
donc courir, sauter, jouer, avec leurs petits frères et soeurs, et cnvoyez-les 
donc à l c(x>lc du village où elles apprendront à parler couramment et 

correctement!

Quelques pensées sur la guerre
En voici deux recueillies à votre intention, mes cousines 
“Nul ne sait ce que c'est que la guerre, s’il n'y a pas son fils", disait 

Joseph de Maistre.
C est pour cela. Mesdames, qu’il taut chercher à les garder chez vous 

le plus longtemps possible, vos fils!... Tant de bons apôtres vous incitent 
a les sacrifier parce que. ou ils n'en ont pas. ou les leurs sont a l'abri... Li­
sez entre les lignes, car il faut de la prudence et vous sa%ez pourquoi, 
n'est-ce pas?

“Toute guerre finit pas ou elle aurait dû commencer : la paix!” éAbbe 
Barthélemy ).

Pourquoi faire la guerre, alors, mon Dieu, pourquoi la faire?.
COUSINE LAURE.

Que reste-t-il?
Que reste-t-il de mon passé?
L’automne a pris mon coeur lassé, 
et tous mes rêves sont glacés.
Que reste-t-il de mon bonheur?
Un fugitif parfum de fleur, 
un peu de cendre dans mon coeur.
Que reste-t-il de mon amour?
Malgré les vents, malgré les jours,
Son souvenir dure toujours.

Gérard MARTIN

T|QÜt

«ut*»!

Avec la ’ROYAL’
la Levure de confiance

Le pain est savoureux, 
leger, toujours apprécié

La ROYAL’, depuis 
longtemps, a donne

ses preuves

inC'est un produit
pur et de haute qualité

Quand Le Rhume
Tombe Sur La Poitrine

FF

Attaquez la douleur à la 
manière Vicks perfectionnée
Si le rhume est “tombé sur la 
poitrine”, provoquant l.i toux, des 
douleurs musculaires, ou de l’irri­
tation des bronches supérieures, 
essayer un “massage VapoRub", 
et voyez le résultat!

Grâce â ce traitement plus 
complet, l'action catanlasmc-et- 
v a peurs, du Vick s VapoRub, 
PÉNÉTRÉ plus efficacement dans les 
voies respiratoires irritées, y ré­
pandant ses vapeurs médica­
menteuses calmantes ... stimule

la poitrine et le dos, comme un 
cataplasme ou emplâtre réchauf­
fant . . . commence immédiatement 
à soulager les souffrances! Les ré­
sultats enchantent même les amis 
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu­
taires du “massage VapoRub", 
frictionnez pendant 3 minutes, 
avec du VapoRub, r IMPORTANTE 
RÉGION COSTALE OU DOS, ainsi 
que la gorge et la poitrine; mettez- 
cn une couche épaisse sur la poi­
trine, et recouvrez d’un linge 
chaud. SOYEZ SÛR d’employer le 
véritable vicks VAPORUB, qui a 
fait ses preuves.

à la maison, dan» la rue, à t'urine, 
aux croisements des chemins de ter 
et sur la mer.

"J’apporte la maladie, l.i dégrada­
tion et la mort: et pourtant bien 
peu cherchent à nu* fuir.

“Je détrtris. j’aecah’e et j’estro­
pie; je ne donne rien, mais je 
prends tout.

"Je suis votre grand ennemi.
"Je suis la Negligence.”

A ST-FELIX-D’OTIS

RIONS UN PEU..

Le bon moyen:
Tôto à >a maman ;

-Tu .i' U hoijuct, petite mère, 
je vais te ta re peur pour le taire 
passer...

Mon pauvre l oto, comment ef­
frayer ta maman: Toi si petit?

Toto court au >alon et revient 
quelques instant' après:

-Petite mère, j’ai ver*é mon en­
crier sur le canapé.

Emotion de la maman. Le hoquet 
passe.

St-Ré ix-d’f to. (D.X.C )
Ni* uanci'i.

Joseph - Charles-Maurice-Edgar-

POUR VOUS, MADAME
I.e renard de la table se vengea 

cruellement de la cigogne qui l’a­
vait invité à manger dans une ca­
rafe au col étroit. Mais jusqu’ici 
personne n’avait songé à délivrer 
la ménagère de ce> pots au dia­
mètre réduit qui ne tiennent pas 
debout dan* le> garde-manger bien 
garni* et que l’on ne parvient ja­
mais a vider complètement de leur 
précieux contenu li a fallu, pour 
qu’on > pense, !a guerre et la né­
cessite de réduire *a production du 
verre au minimum indispensable. 
La Commis-ion des prix et du com­
méra en temps de guerre vient 
d’obtenir des verreries qu’elles ces­
sent la fabrication de* pots étroits, 
de sorte qu’il n’y aura bientôt plus.

tir le* rayons des épiceries, que 
de* pot* à la forte carrure et sta­
ble* comme de* maison* de pierre.

Les manufacturiers de rayonne 
unie ont accepté de ramener leur 
prix de vente aux deux tier* de ce 
qu’il fut pendant la période dite de 
base. Comme la compagnie Cour- 
tauld’*. fabricants d'une bonne moi­
tié des filés de rayonne, avait déjà 
abais'é son prix de deux *ott' a 
livre, on peut être assuré que le 
coût de* petite* robes restera rai­
sonnable.

Quant aux imprimés l’on n’ignorc 
ms qu’ils empruntent leur* de-*in* 

à de* gravures de cuivre analogue* 
aux clichés d’imprimerie. < >r on ne 
fera phi* de ce* gravure*, ce qui *i- 
gniiic que “industrie de la filature 
devra utiliser le- ancienne*, et que 
par conséquent beaucoup «l’impri­
mé' pa**és de mode pourront 
: orter une *ai$on rie plus.

Le coin de la 
Glaneuse

UN ENNEMI DANGEREUX

»•

Voici le texte d’un placard qui 
est attieiu dan* l’arsenal de Rhode 
Island.

“Je sut* plu* puissante que toutes 
le* armes de a terre réunies.

"J’ai exterminé plu* d'humain* 
que toute* le* guerres

"Je suis plus destructive que les 
obus et j’ai annihilé plus de loyers 
que les canon- le* plus puissant*.

"Je n'épargne personne et je 
trouve me* victimes indifféremment 
parmi les riche* comme parmi le* 
pauvres; parmi les vieux comme 
parmi les jeune*; parmi lès forts 
comme parmi le* faible* ; les veuves 
et le* orphelin' me connaissent.

“J'attcin* de telles proportions 
«me je répands me* ombres sur tou­
te' le* branches du travail, depuis le 
mouvement de la mule jusqu'à celui 
du chemin de fer

“Je massacre «les milliers et des 
millier' de salarié* cha«jue année.

"Je me tapi* dan* les endroits in­
violée* « t je fai.* presque tout mon 
travail ni silence. Vous etc* avertis 
contre moi, mai* vous n’v prenez 
pas garde.

“Je -ni* cruelle, le *uis partout —

CONSEILS PRATIQUES

Le charbon brûle mieux et ne 
laisse que trè* peu de -nie et de 
fumée quatul il est arro*é aupara­
vant avec de l’eau salée.

LE BRIDGE

Le gouvernement félicite «le 
«empressement de* Canadien tie* à 
*e conformer an rationnement du 
' irre S: le sucrier a di-paru. «lu 
'Oir au lendemain, «le la table de

restaurant, il y a au**i beaucoup de 
foyer- «ni il n< *ort plu* du garde- 
manger que : un convive en fait la 
demande, et l’on a remarqué, dans 
L - goûa:- nit’uie*. que bien des 
fetintH ' ' .ib'tii nnent aujounl’hui
«le sucrer leur thé Ivle* sucrent 
iu**i un peu :noin* le café ou le 
thocoîat. ce qui d’ailleurs n« fait 
«ju’accentuer la *aveur de ce* breu­
vage' 'i appétissant*.

VOVJR SUCRto
QUOI QUE CE SOIT

Bridge, en anglais, veut dire: 
pont. Dé* I«»r-, on pourra se de­
mander. non *an* raison, quel rap­
port il y a entre Ce jeu de cartes 
et un pont

Voici, à ci sujet, quelque* expli­
cations.

Aux invitons «!«• 18K4 faisait fu­
reur. à Constantinople, un jeu de 
carte* appelé le whist russe.

lieux famille* anglaise*, qui s’é­
taient adonnées à ce passetemps. 
quitte rent la *1 urqttie pour regagner 
leur pay.* natal. Elle* s’établirent 
toutes deux près «le Great Dalby 
dan* le comté de Leicestershire.

Voisine*, elle* étaient seulement 
séparée* par uni rivière qu’en­
jambait un pont vétuste et fangeux.

Alternativement, chaque famille 
allait passer la *oirée chez celle d’en 
face pour y jouer au whist russe.

Chaque soir, au moment de la sé­
paration, la famille qui recevait di- 
*ait à l’autre:

— Bonne nuit. Ce sera notre tour 
«le bridge demain.

Ce qui signifiait; Demain .ce se­
ra notre tour d’aller patauger sur le 
pont.

Et c’c.'t ainsi que le mot bridge, 
débaptisant le whist russe a don­
né son nom à ce jeti «le cartes.

GLANEUSE.

— GRATIS -
Montres, jupons, tabliers. 
Filet pour niontàenr, pro­
jeteur. coutelleries. ro- 
»••*», chapelet?, poupées, 
aluminium, ZOO belles pri­
mes, «lonnAes gratuite­
ment aux personnes qui 
vendront pour $4.00 de 
nos graines de jardin A 
7 CKN’TS lo paquet de­
mandez 60 PAQUETS et 

le Catalogue «te cadeaux gratis. A 
ALLEN NOUVEAUTES, Dépt. “P” 
ST.ZACHARIE, Qué.

Vincent, fils de M. Edgar lloude et 
de Mme Françoise Thibault. Bar­
rait! ci marraine: M l.s-Philippe 
lloudi et Mlle M .-Blanche Simard, 
CL M.

Marie-Ke tu Ghislaine, fille «le 
M. Alfred l.avoii et <l« Mme Mar­
guerite Bergeron. Parrain. M J - 
C hurle» l.avoic: marraine, Mlle
KOm - Aimée Bergeron.
Accident.

M. Ulysse Lavoie, a été victime 
d’un accident, «pii aurait pu avoir 
«le grave.* cun»équcnees. 11 était à 
faire la coupe «lu bois, quand un 
arbre lui tomba *ur le <!o*. M. La 
voie, était *etii V raiment. i e*t 
comme par miracle qu’il réu**it a 
s’arracher «le >a mauvaise posi­
tion 11 MHilfre «le contusion* à une 
épaule et à une jambe, mai* d *e 
remet assez rapidement.
Cercle de» Fermière*.

Le J4 février, eut lieu, une belle 
séance du cercle des Fermières «U 
la paroi.vsc. A part un programme 
de circonstance, une causerie trè» 
pratique fut donnée par M. l'agro­
nome Henri-Paul Marauda. Le* 
bons conseils ne manquèrent pas. 
Entre autres choses il encouragea 
la petite industrie et la culture «le* 
fraises qui viennent trè* bien en 
notre pay*.
Catéchisme.

Naissances.
Joseph-Sylvain-Ulaudc, enfant de 

M. Rodrigue De-chene* et «le Mme. 
née Gabrielle V loutier. Parrain et 
mai raine: M. et Mme Adrien L hui­
lier

A mie-Marie-lia etane, enfant de 
M Emile Girard et de madame, liée 
Marie fhibauit. Parrain »;t marrai­
ne. M. Edgar Page et Mlle Mar­
guerite Girard.

Marie Boruadette-Elinire. enfant 
d« M. Johnny Grenou et de mada­
me, née Julianna Bihxloati Parrain 
et marraine M. « t Mme Adélard 
\ allée

M et Mine Philippe Bilodeau. 
*>oi11 les heureux parents de «leux 
jumeaux, baptisé* *ou* les prénom» 
de Marie-Françoise-Germaine. Par­
rain. M. Georges l’remblay. mar­
raine. M le Rita Bilodeau; et J«»* 
scph-François-Cermain. Parrain : 
M Edgar Page, marraine. Mlle Ma­
rie-Claire Bilodeau.

Propagez le 
journal régional

Va-et-vient:
Mlle Pauline N’over est de retour 

d’un voyage à St-Raymond. ^
M Paul Henri Lcmay. cle Kén««- 

ganii. a pa**é quelques jours dans 
*a famille la semaine dernière.

Mlle* Irène et Lucienne Boivin. 
sont «le retour d'une promenade à 
Bagotville et à Jonqtiière.

Appel aux dames en 
faveur de la Croix-Rouge

Les exercices préparatoires à la 
communion solennelle sont com­
mencées depuis une .*emaine. 5J en­
fant* dont 2J en 5e année et 28 en 
be année suivent ces exercices.
Va-et-vient.

Mme Adélard Pot vin c*t revenue 
«le Sorel, après un voyage de 5 se­
maines, chez *a fille. Mme Onési- 
me Simard.

M. Pierre-Eugène Pot vin a ter­
miné son cours d’agriculture au col­
lège St-Annc-dc-la-Pocaticre.

Mlles Lucille Vincent et Madelei­
ne Simard ont été en voyage à la 
Grande-Baie.

M. Pierre Bergeron » »t parti 
pour Grande-Baie.

M. Joseph Vincent e*t allé en 
voyage d’affaire* au Pctit-Saguc- 
nay.

La neige «|ui tombe en abondance 
depuis quelque temps rend les chi­
min* impraticables et leur entre­
tien difficile.

A ST-FRS-DE-SALES
St-Kr*-de-Sale>. (D.N’.U.)

Fermière* de St.-Frs-de-Sale»
Le 10 iévricr, eut lieu, à la salle 

d'élection des directrices du cercle 
des fermières. Le résultat fut le 
*tiivant: Mme Raoul Allard, prési­
dente. réélue: Mme Ernest Juneau, 
vice-présidente, réélue; Mme Théo­
phile Boivin. secrétaire, réélue; 
Mme Jo*eph Simard, bibljotliécairc- 

1 lectrice, réélue; conseillères: Mine 
Félix Simard et Mme Noc Harvey, 
élues. Mme Pierre Boivin. réélue.

Quand du sucre est d’exigence, vous pouvez employer 
la Mélasse BEMA avec avantage. Dans la cuisson de 
gâteaux, biscuits, tartes, poudings, etc. — sur des 
céréales et même dans le thé et le café — sur du pain, 
des crêpes ou des gaufres—BEMA est idéale.
La raison c’est que la BEMA est le jus pur de U 
canne à sucre—reçue dans son contenant original 
avec sa bonté naturelle intacte.

Son riche contenu de jer en jait aussi un 
précieux supplément au menu quotidien.

FABRICATION CANADIENNI

il BEEF-STEAKFF

servi en tasse

est peu ordinaire

Mais
vous pouvez jouir de la saveur du 
boeuf avec une fasse de

40-21r

THÉ DE BOEUF CONCENTRÉ

C’EST RECONFORTANT

□ FEUILLETON DU “PROGRÈS ** □

cMademoiselle zMontaigut
d’Auvergne...

□ PAR CLAUDE SOLHAC □
Mo 43.
-Parlez-moi de parrain. Parlez- 
de Lyon. Et que devient Phi- 

sne?
—Philomène se remet peu à peu. 

a l'intention de se retirer avec 
de ses soeurs. Branc et moi 

is convenu de lui assurer une 
ï, au nom de son maître disparu. 
-«Et... et la maison?
-La maison a échu en partage 
locteur.
—Ah! s'exclama-t-elle avec un 
et mélancolique, c'est lui qui va 
t i la place de parrain! Quel 
image!
Aie éorouvait un resret analogue.

pétition entre les deux héritiers. L’un 
et J’aufcre le désiraient. L’orfcvre. 
puisque les événements le voulaient, 
avait fait des projets à son egard. 
Il s'installerait là avec Fanette, à 
quelques pas des ateliers, en som­
me. Quel nid choisi pour un jeune 
foyer! La demeure était vaste, et 
vaste le jardin. Et Jardin et demeu­
re possédaient un privilège combien 
précieux pour un ménage d’artiste, 
celui d’une vue étendue et harmo­
nieuse, le privilege de l'espace.

Là, dans la paix et le labeur, on 
perpétuerait le souvenir du bon par­
rain.

Mme Servait ne acrait vm malêt.

appartement près d'elle. Voisinage 
et indépendance mutuelle. Le lieu­
tenant-aviateur venait d’être nom­
mé au centre de Bron. Marie-Anne 
s'en réjouissait. Une jeune femme 
est toujours contente de se rappro­
cher de sa mère.

Mais Branc avait des projets non 
moins arrêtés. Des discussions a­
vaient eu lieu. Me Bargemont avait 
conseille un arrangement à l’amiable 
plutôt qu'une vente de l'immeuble. 
Avis raisonnable. On s’en était re­
mis au sort. Le docteur avait été 
favorisé.

Il sc félicitait de sa chance. Ses 
plans étaient prêts, peut-être depuis 
longtemps. Tout en gardant tes ap­
partements en ville, il établirait là- 
haut une clinique. Le terrain sc prê­
tait à la construction de nouveaux 
bâtiments, le site était salubre et 
clair... Bref, le docteur pressait les 
formalites. Il avait hâte d’entrer en 
jouissance. Incessamment, on procé­
derait au partage du mobilier, a son 
enlèvement plutôt, le partage étant 
effectué. Déjà Branc avait trans­
porté chez lui une partie de la bi­
bliothèque et divers objets d’art.

Sans préciser ses projets person­
nels, Luc contait ses démêlés avec 
son cohéritier; U contait sam ran- 

ocur» dominé plutôt par le aouv«nr

ravivaient.
—Pauvre maison! soupira Fa­

nette.
—Ces jours ont été assez 

pénibles, terminait-il. La mort ne va 
pas sans tristesse. Bien que de pa­
rente assez éloignée, des liens soli­
des m'unissaient à mon cousin Pas­
cal. Et cette fin soudaine...

Il changea de sujet, ne voulant 
pas assombrir la filleule.

—Dieu merci, nous avons eu de 
bonnes heures. 11 y a huit jours 
avaient lieu les fiançailles de Marie- 
Anne avec le lieutenant Saint-Au- 
layc. Leur joie faisait plaisir à voir. 
Voilà mes deux soeurs établies. En 
octobre, Geneviève doit entrer dans 
un couvent de Dominicaines. Elle 
n’est pas la moins heureuse.

Et, ramené à l'idée de joie, il lais­
sa la sienne s’épanouir.

—Dès que j'ai pu me libérer, je 
suis venu à vous.

Il l'enveloppait de son regard 
droit contre lequel elle ne se défen­
dait point. U ajouta :

—Ma mère devait m’accompa­
gner aujourd’hui. Au dernier mo­
ment, elle a été retenue par une lé­
gère fatigue. Prochainement, elle 
viendra avec ma soeur et André 
Saint-Aulayc. Elle vous présentera 
les fiançés et vous demandera quel-

II tendit la main. Fanette, spon­
tanément, tendit la sienne. A lui 
seul, le geste demandait et obtenait 
tout.

Leur amour scellé, ils restèrent un 
instant silencieux, à sourire, les yeux 
brouillés de larmes.

La jeune fille était comme op­
pressée par La joie. C'était trop beau, 
trop inattendu, quoique tant espé­
ré. Pour ne pas céder aux pleurs, 
elle eut soudain un de ses frais éclats 
de rire. Un souvenir venait de la 
traverser.

—-Pourquoi riez-vous, Fanette? 
interrogea-t-il, tout éclairé lui-mc- 
me par ce rire.

—Je songe au Dr Knock.
—Ah! fit-il, peu charmé de ce 

rappel. Et que vient-il faire entre 
nous?

—Oh! il n'apparaît toujours que 
comme personnage désagréable, ré­
pondit-elle avec bonne humeur. Je 
songe que si j'avais été l’intrigante 
qu’il prétendait et que peut-être il 
prétendra, une intrigante pour de 
bon. ce n’est pas lui qui hériterait 
de la maison de mon pauvre par­
rain.

-Que voulez-vous dire?
—Je veux dire que, lorsqu’il m’a 

empêché d'appeler le notaire...
—Il vous a empêchée d'appeler 1

—Oui, aux derniers moments de 
parrain... Empêchée, c’est une fa­
çon de parler. Il ne m’a pas lié 
pieds et poings, évidemment. Et si 
j’avais voulu, je pouvais très bien 
téléphoner à Me Bargemont et lui 
faire relever sur papier timbré le 
testament que j’avais trouvé un jour.

—Quel testament? On n’en a dé­
couvert aucun dans les papiers du 
défunt.

—Ce n’était pas un testament. 
Rien qu’un brouillon, sur une feuil­
le ordinaire, une feuille de papier à 
lettre. Mais le notaire aurait eu tout 
le temps de la transcrire. Et alors... 
C’était si simple: trois ou quatre li­
gnes; Je legue tous mes biens à ma 
pupille Fanette Montaigul. C’est 
pour cela que je n’ai pas télc|>honé.

Luc devenait très grave, Il fut 
tenté de dire:

—Vous avez eu tort. La volonté 
des mourants est sacrée.

11 retint cependant la réflexion. A 
quoi bon troubler cette enfant qui 
n'avait agi que par scrupule de fier­
té! Il s'enquit seulement:

—Ce document était-il signé?
—Un document! Ribn qu’une 

feuille ordinaire, vous dis-je. Une 
affaire sans importance, mais qui 
prouve tout de même qu'un petit 
moment parrain avait eu l'idée de..., 
■iM—iih—k ■■ ilim ‘

Je me fuis avec plaisir l’Interprè­
te d'un groupe de darnes de Chicou­
timi qui se sont formées en club et 
qui se réunissent un après-midi cha­
que semaine chez l’une où l'autre 
des membres où elles confectionnent 
des vêtements qui serviront aux sol­
dats blessés ou aux sinistrés de la 
guerre.

Celte oeuvre si louable est telle­
ment connue de par le monde qu'il 
n'est pas nécessaire d'insister sur 
l'étendue de ses bienfaits.

Une contribution de 10 cents est 
requise de chaque membre h chaque 
réunion, ce qui a permis déjà d’a­
masser la somme suffisante à 1 a­
chat d’une couverture dont se ser­
viront les hôpitaux de la Croix-Rou­
ge •

Je fais donc appel à toutes les 
citoyennes qui le peuvent, pour qu ­
elles se forment en club et. par ce 
moyen, contribuent à cette oeuvre 
avec générosité.

La secrétaire du Club

Avh-vms empUyé de le Pâte

Dentifrice MACL EANS Aujeurd'hui

"MAIS CERTAINEMENT”

Grâce à la Pâte Dentifrice Maclea* s, 
j'ai les dents d’une blanche jr 
éclatante — sans taches de tabac. 
Grâce à son action antiseptique, j’ai 
les gencives saines, la bouche propre 
et agréablement fraîche.

Pour avoir un beau sourire— 
employez Macleans tous les jours I 
Achetez le grand format économique 
chez votre pharmacien.

LA PA TI DENTIFRICE QUI SI VEND 
LE PLUS EN 6RANDE-IRETAGNE

»!# «i

PATE DENTIFRICE

MACLEANS
AU PEROXIDE

“Si je pouvais cesser de travaillerF
Vous êtes rendue 6 bout: Votre visooc pô'i c* votre do. 

voûté expriment une fotîguc excessive. Et cc c.i vous épuise 
dovontege. n'est-ce pas la pc«»r de perdre votre c-mptoi, de 
vous trouver sons orgent !

Prenez courage ! Vous pouvez refaire u . *«. 'CCI tout c? 
continuant à travailler car peut-être votre fad ’erse n'est-c 
que le résultat d'un sang pauvre. Il est foc r d'enrichir e 
sang en prenant les bonnes PILULES ROUGES ne n'atteni. 
pas qu'il sou trop tard. Commencez dès oujo jrd hui à fa • 
usene de cc tonique Toutes les jeunes fille. o »i travail c * 
ont besoin d'être fortes et vigoureuses, pc; » 'cia toutes 
devraient veiller o maintenir leur sang riche c prenant le* 
bonnes PILULES ROUGES; elles ont ♦a « t du hier c d*«. m.llicr*
de jeunes filles et de femmes depuis près de SC 
cas de faiblesse, pâleur, manque d'appctit, fc*i 
de dos, de reins, périodes douloureuses ou «r. u 
internes essentiellement féminins <symptômes ru 
de l'ANEMIE*

ens cians es 
c dou’sur­
et troub’e* 
nrc quence

''J'ctoij jeune fille et dû au surmenege et a l'ouvrage 
dur, mon état de santé déclinait, les journées me paraissaient 
de plus en plus longues et je me sentais toujours fatiguée; 
j'avais souvent des douleurs dans le dos ccusdcs par la 
faiblesse. Je me suis tonifiée avec les PILULES ROUGES et 
c'est cc qui me tint sur pied. Si j'ai pu travailler et conserver 
ma santé durant ces annces-là, c’est grâce oui PILULES 
ROUGES. . ."

«Signé) — E. POTVIN,
GRANBY. P.Q

Témoin «Signé) — Y.P.

Pilules Rouges par la poste: 50c la boite ou B, $1.25.

PILULES ROUCES
Im Femmes Pôles et Foibles.

Cil Chimique FRANCO AnwrktMU Limité*, 1566, rue S.'Duuis, Montréal.

et qu’il me traitait comme sa fille.
—Cette feuille était-elle signée? 

reprit-il patiemment.
—Oh! pour être signée, elle l’é­

tait. La plus belle écriture de par­
rain. Et son plus beau pa raphe.

—Elle était datée?
—Datée! Je crois bien. Et je 

me rappelle la date. C’était le jour 
de ma discussion avec le Dr Branc.

—Quelle discussion?
—Voilà. Un soir d’octobre, il di­

sait à parrain que j’étais une intri­
gante. J’ai entendu. J’ai protesté.

—Ah! dit Luc comme pour lui- 
même, son intervention a jxirtc fruit. 
Je comprends.

11 restait songeur et perplexe, les 
yeux sur Fanette.

—Et où se trouvait ce testament... 
ce papier...

—Dans un livre de parrain, son 
Pascal, de Guillaume Desprez. . .

Incontinent, l’orfevrc se remémo­
ra les dernières paroles de Commin- 
ges, qu nul n’avait su interpréter.

j Fanette demandait, prime-sautic- 
re:

—Est-ce vous qui avez hérité du 
Fast al? Eh bien, vous pourrez voir 
que je n invente rien, et que j’aimais 
parrain |>our lui, non |X)ur ses ca­
deaux, car... Quoi ce n’est pa* vous 
qui j>ossédez le livre? C’est le Dr 
Knock? rant mieux. S’il a trouvé 
la feuille. une minute il aura eu une 
grosse peur. Une peur pour rire, 
puisque parrain est mort et que c«* 
qui est fait est fait. Une grosse peut 
quand même. II ne l’a pas volée.

Elle riait librement, en face de 
Luc plus grave et plus tendu.

—Peut-être vous montrera-t-il... 
Bah! il aura brûlé ce vilain brouil­
lon. h moins qu’il ne le conserve 
comme souvenir, éprouvant une dé­
lectation à se dire que la petite fille 
est repartie aussi pauvre qu elle était 
venue.

Elle remarqua soudain qu elle é­
tait seule à discourir. Elle regarda 
l’orfèvre, s’étonna:
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Page Agricole
Les engrais chimiques

Leurs raisons d’etre.—Pourquoi il faut y recourir.—Le rôle du fumier do forme.

(Suite)
Dca engrais chimiques... c’est bien bon... Dieu que 

.,j coûte cher.
Ainsi raisonne le producteur. Le taxer de “lamen- 

tcux”, de pessimiste serait méconnaître sa véritable 
;»udtion. II a raison Le vendeur pourra répondre 
que les produits de la terme ont augmenté de 2l)'/c 
pendant que le manufacturier s'est contenté d’une 
hausse de 10%.

C’est un argument facile. Quant à *»u valeur, elle 
est plus que discutable. Quiconque commit les con­
ditions de nos campagnes, sait que l’habitant retire 
plus d’argent; le pourcentage de comptes à l’épargne, 
dans nos caisses populaires et nos banques, reste tout 
île même très faible La période difficile qu’a tra­
verse notre industrie agricole, au cours de la demie- 
ri décade, a profondément désorganisé l’agriculture 
lout est à refaire; on ne fournit pas. comme on dit ! 
en bon "canayen” de boucher les trous. On fait plus 
<î argent, c est vrai, niai-» que de place a le mettre.
!. augmentation dau> le prix des engrais, auguiciitu- 
■ ion compensée par la >uite au moyen d’un octroi, 
îméne-t-elle une solution à la question? Nous vous 
laisserons le soin d’en faire la déduction Pour notre 
part, nous avons plus ou moins toi en un tel genre 
de commerce, commerce fermé, à prix unique, véri­
table cartel où il n’> , point de place pour la libre 
concurrence.

Les engrais commerciaux sont iatigants à ache­
ter.. mais trop bons pour >en passer Dans de> cou­
inions telles, les engrais chimiques sont devenus un 
maî nécessaire; il importe. >i l’on veut faire un pla­
cement avantageux, de les employer de façon rai­
sonnée.

Vou*. désirez acheter des engrais chimiques... quels 
-oui le■» facteurs ^nr lesquels vous devez vous arrê­
ter :

J»LS( UNS Dl S< >L. Les >ol> ont îles exigences 
propres; leur composition chimique varie. Nos ter- 
i' a consistance légère, isablonneuse, graveleuse) 

sont pauvres en a.ote, eu acide phosphorique et en 
potasst Les terres huiniiéres sont riches en azote, 
p.i" contre doive‘tueuse* en potasse et en acide phos- 
plioriqtte De nos terres argileuses, mi apport d'.icidi 
pbophortque fera des terres équilibrées

Les plantes ont des préférences; ainsi les plantes 
NeuTiigères sont exigeantes en azote pendant que les 
ceréah-* ont un goût tout particulier pour l'acide 
pl osphorique. Le tabac et le* pommes de terre de- 
maiifh nt de la pota.sse

S \ SI KM h DI*, cl 1.1 l K K. — Le cultivateur qui 
» sport* dans .es chantiers ses récoltes, comme cela 
'ist fait malheureusement trop souvent dans Je 
;m's« . ne peut employer les mêmes engrais que celui 
'»'*• tait consommer s.i production par les animaux de 
sa ferme.

Dan- un ca>. c’est facile à comprendre, les princi- 
fertilisants ont été transportes dans U bois; dans 

1 autre, le fumier a restitué, en partie, ce que les ré- 1 
coites avaient sont ré

!.azote est un élément qui coûte cher. Lue rota* 
f établie veut dire beaucoup de iégumiueu

* >r. tout le monde sait que les plantes îégunii- 
k l* trèfles, la luzerne, etc., captent l’a/ote de 

» * par 1 entremise de leurs bactéries et enrichissent 
par le fait même le sol. Pourquoi ne pas laisser tai­
re ia Providence puisqu'elle y a pourvu?

Le.- moulées uormalbécv fourniront un fumier 
plus riche; si Celui-ci est bien conservé, l'achat des 
engrais chimiques sera réduit d'autant.

L est en se basant >tir tous ces points qu'il a été
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LA MUTUELLE-VIE DE LU C.C.
La Mutuelle-Vie de l’U.C.C., fondée il y a 5 ans, vient de publier son 

cinquième rapport annuel qui indique que iu Société continue d’enre­
gistrer des progrès remarquables.

Pendant l’année 1941. le moi'tant de l’assurance en vigueur a aug­
menté de plus de deux fois le montant de l'augmentation enregistrée en 
1940. La cause principale de ce succès se trouve dans le fait que 98 2 3% 
des assurés o*4 ^ayé à temps leurs primes de renouvellement.

En 1941 la Société a pu payer des ristournes ou dividendes à ses pre­
miers assurés, ceux de 1936. Il semble bien qu'aucune mutuelle de chez 
nous n’ait auparavant réussi ce tour de force. Il devrait en être de même 
cette année pour les assurés de 1937.

Voici quelques chiffres qui résument les progrès réalisés par Lu Mu­
tuelle-Vie de l’U.C C. nu cours de l’année 1941:

possible aux agronomes de découvrir de** formules 
propres à chaque sol et à chaque récolte, formules 
que l’on trouve dan** le commerce.

ACHAT DES ENGRAIS CHIMIQUES De 
toutes les matières premières nécessaires a la pro­
duction. aucune ne se prête mieux à la vente en coo­
pération. De fait la majorité des engrais chimiques 
vendus, chez nous, le sont par l’entremise de coopé­
ratives. Nous pouvons grouper sous trois ordres d’i­
dées les avantages que comporte la coopération dans 
ce domaine :

A) Des conditions de transport plus avantageuses, 
pas de minimum de char;

H) un meilleur choix des formules. L’agronome 
devient ici un avi-eur précieux;

O des prix meilleurs La vente de mille tonnes 
est phis intéressante pour le vendeur que celle de 15 
tonnes; elle commande de meilleurs prix.

DOIT-ON ACHETER LES ENGRAIS CHIMI­
QUES MELANGES OU FAIRE LE MELANGE A 
DOM IUILE? De nos jours, nous ne croyons pas, 
avec les engrais simples ordinaires du commerce, qu’il 
soit pratique de faire les mélanges sur la ferme. Les 
compagnies, grâce à une installation et à un outilla­
ge modernes, mettent sur le marché des engrais mûris 
et d’une granulation parfaite. De plus, l’azote d’un 
mélange, quand il est à la lois sous forme de nitrate 
de soude, de sulphate d'ammoniaque et d’azote orga­
nique. profite mieux à la plante et cela, d'ordinaire.
» »t impossible chez le cultivateur. Enfin, ajoutons 
que le mélange des engrais chimiques doit forcément 
m* î «ire au temps des semailles, période de l’année ou 
Y cultivateur ne dispose que de très peu de temps

Il existe, toutefois, aujourd'hui, des cngraL sim­
ples très concentrés qui permettraient à une organi 
-ation coopérative de faire, avec avantage, des for­
mules complètes d’engrais chimiques. Les économies 
réalisées en vaudraient plus que la peine: nous aurons 
! occasion un de ce s jours de revenir sut cette ques­
tion.

COMMENT ET QUAND LES ETENDRE?

J u >qu a present, non* avons conseillé aux cultiva­
teurs d’epandre iem > engrais chimiques au prin- 
îoups . ou a fait toutefois exception pour les pâtura­
ges fertilisés: ici l'automne est la saison préférée

Appliquez vos engrais chimiques »ur le labour: 
' •lis le labour il serait enfoui trop profondément; 
c'est ce que nou*» avons appris et c’est ce que nous 
avon> enseigné, partant du principe qu'un engrai** 
enfoui trop profondément ne peut donner le maxi­
mum d’efficacité. Mais voilà que toute une série 
d'expériences faites aux Etats-Unis viennent com­
plètement renverser cette théorie A en croire ces 
expérienct .** nous ne doutons pa* de leur valeur 
il faudrait étendre les engrais chimiques avant le 
labour. I.e> racines iraient la chercher à cette pro- 
t itideitr et se d< vclopperaient davantage Le systè­
me radiculaire était en quelque sorte la gueule de 
a plante, i! va sans dire que plus il serait développé, 
plus la production serait forte. Faut il pour cela 
se scandaliser? Non La science va son chemin. 
La glace, en médecine. n*a-t-eî!e pas remplacé le 
chaud: La science médicale n’est pas plu» mau­
vaise pour tout cela. Elle i évolué, c’est tout Pour 
ce printemps, force nous est donc de continuer nos 
méthodes: l’avenir nous dira ce qu’il faut penser de 
’:» nouvelle. I

HIDOLA. ROCHEFORT.
Agronome.

Primes encaissées
Intérêts encaissés .........
Décès parmi les assurés

Actif de la Société ...........................
Assurance en vigueur .......................
Surplus accumulé .............................
Réserve jx>ur ristournes aux assurés

Année 1940 
$24.645 

1,392 
1—1.000
Pin 1940
$47.354

1.111.700
15,700
4.543

Année 1941 
$33,572 

2.177 
4—3.000

Pin 1941 
$67.762 

1.530.200 
17.900 
5.652

CREDiïAGRICOLE
Si les emprunteurs profi­

taient des bonnes années 
pour faire un rembourse­
ment plus rapide.

< h\ conseille fortement à ceux qui 
on: emprunté de l'Office du crédit 
agricole du Québec, soit pour une 
période de trente-neuf ans et de­
mi. soit pour une période de vingt- 
cinq ans, de profiter de ce que les 
produits agricoles si vendent mieux 
qu’il \ a quelques années pour dimi­
nuer les engagements qu’ils ont con­
tractés à long terme.

11 e-t entendu que l’Oiiice du 
crédit agricole n’exige pas le rem­
boursement par anticipation des 
-omincs qui ont été prêtées aux 
cultivateurs; on leur suggère seule­
ment. dans leur intérêt, de profiter 
des conditions plu> favorables qui

prévalent actuellement.
Afin de faire comprendre aux 

cultivateurs ce que représente la di­
minution de leur versement semi- 
annuel. on cite le cas d'une person­
ne qui a emprunté de l'Office du 
crédit agricole une somme de 
$1.000

Si son emprunt a été contracté 
selon annuité à 4 p.c. et >i cet em­
prunteur fait remise, lors du sixiè­
me versement, d’un montant sup­
plémentaire de $100., il paiera a l’a­
venir $17.80 toit' les six mois au 
lieu de $2000 ci qui représente u- 
m diminution semi-annuelle de 
$2 11

Si d’autre part son emprunt a été 
contracté selon annuité à 5.714 p.c., 
et sj cet emprunteur fait remise 
bu s du sixième versement d’un 
montant supplémentaire de $100.. il 
paiera .» l’avenir $25 45 tous les six 
mois au lieu de $28.57. ce qui repré­
sente une diminution seini-anmielle
de $3.12

L'ESTOMAC ACIDE, 
DES GAZE

JE PRENDS DU SEL
ABBEY'S POU*
ME S0ULA&E*.

37 POUCES ET % 
DE NEIGE

GRAVE ACCIDENT 
A CHAMBORD

M. Cyprien Gagnon, fils de M. 
Emile Gagnon, de Chambord, a été 
blessé très grièvement, à Chambord, 
alors qu’il était en train de bûcher 
du bois dans la forêt, en compagnie 
de son jeune fils Emile. Un arbre 
s'abattit sur le dos de M. Gagnon 
lui fut secouru promptement parses 
frères. MM. Stanislas et Joseph Ga­
gnon. qui se trouvaient près de là. 
Après avoir reçu les premiers soins 
et les derniers sacrements, le blessé 
a été transporté à l'Hôtel-Dieu de 
Roberval où il se remet de son gra­
ve accident.

Si <1 autres acomptes sont versés 
en plus du paiement régulier, un 
ajustement des versements 
sera effectué mit la base précitée.

11 est bien entendu que si un cul­
tivateur ne peut pa** envoyer $1W) 
une somme moindre peu! être 
transmise.

L’Gffice du crédit agricole du 
Québec entend formellement res­
pecter le» engagements pris ,-t ne 

'désire nullement forcer le rein- 
| boursemeiit de» «onimes prêtées

C'est la chute de février der­
nier. — A date, 2 pieds et 
demi de neige de plus que 
l’an dernier.

Les statistiques suivantes sur la 
chute de la neige sont particulière­
ment intéressantes, étant donné les 
inoubliables tempêtes de février.

En février 1942 il est tombé 37 
pouces et Y de neige, comparati­
vement à 5 pouces et % en février 
1941 Le 28 février de cette année, 
la chute de neige représente 111 
pouces et *», comparativement à 80 
i>ouces et L à pareille date l’an 
dernier. Cela rappelle le mois de 
février 1928 alors qu'il était tombé 
21 pouces de neige pendant le mois 
et qu'à la fin du mois la chute de 
neige représentait 116 pouces

Le thermomètre est descendu à 27 
sous zéro au cours du mois terminé 
samedi, comparativement à 22 en fé­
vrier 1941

CONTRE LA

(Communiqué )

TAXE DE VENTE
Voici une resolution du Syndicat 

catholique de» Employés de che­
min de f«*r Roherval-Saguenay au 
*ujet de la taxe de vente:

A i IT.MU que dan* .» situa 
t ion ou non sommes présent* iuni 
chacun «h- nous doit te mire ver.» 
un seul but: i Y>t à dire 11 a \ » il' c* r 
.» l’a va il et-ment «h notre effort de 
guerre canadien .

VI T EN DU «|m dernièrement, h
Comet de vi.'l» de ftagotv Ile ic- 
ceptait une résolution à l’effet d< 
présenter ;» ■ Législature provin-
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cia le une demande concernant le 
prélèvement d’une taxe Municipale 
de 2 p 100.

ATTENDU que depuis le début 
des hostilités des taxes de toutes 
sortes affaiblissent considérable­
ment nos revenus .lesquels sont dé­
jà de beaucoup affectés, étant don­
ne le coût de la vie très élevé;

ATTENDU que le peu d’écono­
mie qui pourraient rester à quel­
ques-uns, (et ils sont peu nom­
breux) est employés soit pour l’a­
chat de certificats d’épargne de 
guerre ou pour l’achat d’obligations 
de la VICTOIRE;

ATTENDU que la plupart de> 
employés, afin de pouvoir faire la­
ce à leur nouvelle obligation eau 
sec par cette taxe additionnelle, se 
verraient forcés de discontinuer l’a­
chat régulier de certificats d’épar­
gne de guerre.

Nous protestons énergiquement, 
par la présente contre le prélève­
ment d’une mxc municipale de 
vente de 2 p. 1(X) laquelle taxe, 
croyons-nous, aurait pour effet de 
nuire considérablement à 1 effort 
de guerre du Dominion.

Comptant bien, que vous accor­
derez à la présente toute i’atten- 
t it >ti qu’elle mérite.

Nous demeurons.
Vos tous dévoués

Le Syndicat National Catholi­
que de* employé* du Che­

min de Fer Roberval- 
Saguenay.

Raymond PELLE I 1ER.

Feu G.-H. Paradis
M Geo-Héraclius Paradis, époux 

de daine Alphotudne Leclerc est dé­
cédé vendredi, à N -D.-d lIébertville. 
a Page de 71 ans et 0 mois l#»\s fu- 
néruille.s ont eu lieu lundi matin à 
9 heures à Hébertville

Sincères condolér nces a ia fa mil 
h» en deuil

PIANOS

GAGNON & FRÈRE
VOUS OFFRE CE OU IL Y A DE MIEUX!

LESAGE — QUIDOZ 
SHERLOCK MANNING 

NEINTZMAN
. . de splendides créations modernes aux dimensions 

réduites.

Notre maison, qui se spécial ><• dan** cette ligne 
depuis phis d’un quart île siècle, vois offre le> 
Pianos les pin» réputés... en faveur dans de> 
milliers de foyers canadiens et dont les artistes 
de haute renommée ont vanté la riehes>e et la 
qualité de la t malité. t ue incomparable sé­
lection de marques, et une variété complète de 
modèles, de bois et de couleurs pour plaire a 
t Us les «mûts.

V oui pouvez maintenant 
vou* procurer un de no* 
joli* piano* à partir de (iM'l OBLIGATIONS 

^ delaVICTOIRE
t ftt4$269.00

GAGNON & FRÈRE
Chicoutimi 
l'ort-Alfred

8 MAGASINS DE MEUBLES
— Jonquière — Kém.g-ami 

— Alma — St-Jérôme —
A r vida 

Ixoberv al

PETIT-SAGUENAY
M et Mme Philemon Gagné ont 

fait baptiser leur premier enfant, 
sous le» prénoms de Marie* Lucie - 
Gisè’e. Etaient parrain et marrai­
ne M. et Mme Wilhrod Gagnon.

AVIS
Saguenay Transmission Company, Ltd 
Saguenay Electric Company 
Aluminum Power Company. Ltd.

Avis «««t « 11 » u 11 «* que Saguenay Trans­
mission <*oiii|».»ny. Ltd.. Su.guen.iy 12- 

trie «'onijKiny »q Aluminum Power 
Company. Ltd demanderont nu Par-
Iriitf M «lll il s.t p!*»t<ent«* Ses­
sion l'adoption d'une loi autorisant le 
lîouveriieur-en-l’otisêil A approuver 
suivant ht» disputions de la I.oi do 
l.t l’ri'ti-lion d«-s Faux No vienbles. 
!*• ni pin* *e ment et I»*h plans d»*s traver­
ses présentement existante* de leurs 
lignes de transmission «-t de distribu­
tion r»**preuve* nu dessus de* riviè­
res ol-aprAs mentionnées, «tans les 
fondés de fhleout ml. laic St-Jean 

t llobervul. savoir l»*s Itlvh'res
A Mars 
I >u Moulin 
< 'hlrotit Im 
Saguenav Slilpsliaw 
1 S-s Aulnets 
«■ratlde l'erihoiika 
I’#•!if** lvribonka 
Mistassini
l'etltt* IWn-lrarg»* du S.tgti* nay 
1 telle Rivière »*t Lu; Itrooliet 
Meta l»et«*hmiaii 
« Milateliemati 
• mi atehoiianlehe 
Irorppds 
A l'ours
Ashunpmmiehotiar.
Tleunpe 

l*a»é A Montréal ce 2'déme 
Jour de février, 1942. 

iieoffrlon «x IVud'liouiine. 
l*r<H*ureurs des Keqiiérnntes 
11 L* ru** St-Jacques Ouest 
Montréal. Quê

NOTICE
Snguen.iy Tr.insmission Company, Ltd 
Saguenay Electric Company 
Aluminum Power Company, Ltd.

Not iff is hereby given Unit applica- 
t.on will l»e made l»> Saguenay Trans­
mission « '«uupany. Ltd.. Saguenay 
KlnXric <*ompan> and Alundnnm 
Power Company. Ltd.', to tin* I’arlia- 
meni of f'anada. at its présent s«x»- 
ston. for an Act einpo'Aerlng tlu* t«o- 
verm*r-ln-Ci*uiicll to approve, in uc- 
cordanef with the provisions ot the 
Navlualde \Vat«*rs' l*rote>*tl«>n A«*t, 
the sit** and pliiiis of the present 
xisliiig crossings *»f their respective 

trails nvisslon an«l <llslribut»on lines 
nwr the following rivers in tlie coun- 
tlev of Chieoiititni, Lik* St. John ond 
i:«>U*r\al. namely, the river»*:

\ Mars 
Du Moulin 

< 'hlcotit im.
Sag in*na y 
Shipsha vv 
! *. m Aulnets 
Drand IVrihonka 
Lit tie I’«•rihonka 
Mistassini
Lit He Dlwharge **f 

River
lie lie L.ver ami T*»e Hr<s*Jx*t 
Mi* tahetchoiinn 
i >ula fohouan 
i Miialehoiianioiif 
I ri mjuoIm 
A I'Otir*
Aslimipmouchoua n 
Ticouape

l)l»fed at Montreal this 'J't.h
February. 1912 

(•«•offrlon .v Prud'homme 
Sollcliotv* for the App’leants
112 St. St.. West.
\t. .i, t t-.t-ii fin..

Saguenay

mmmm
mmmm f.

-if.

K

f

argent. Achetez des Obligations de la Victoire. 
Achcccz-en Ic plus possible. Ccs obligations 
valent de l'argent comptant, et elles rapportent 
de bons intérêts. Soyez prévoyants. (’ est le 
moment de vous constituer un petit capital en 
prévision de vos vieux jours. Frétez aujourd'hui 
pour assurer votre avenir et celui de vos enfants.

-

uvriers canadiens, vous comprenez le 
danger cjui maintenant vous menace. Si notre 
belle province tombait aux mains des Nazis, 
vous n’auriez plus d’unions ni de syndicats 
pour appuyer vos justes réclamations; vous 
seriez condamnés au travail forcé. Vous, vos 
garçons et vos filles, vous seriez astreints a de 
longues heures de travail pour en retirer un 
salaire qui vous permettrait à peine de vivre. 
Hitler vous ferait regretter amèrement vos 
patrons et la liberté dont vous jouissez main­
tenant. Vous deviendriez des esclaves, comme 
les ouvriers ties pass envahis.

Pour vous épargner un sort aussi cruel, redou­
blez d’efforts, produisez sans cesse les arme­
ments et les fournitures de guerre essentiels à 
la Victoire. Faites des économies. Prêtez votre

MODE D’ACHAT
Confiez votre commande au représentant qui 
passera chez vous, ou bien à une banque ou à une 
société tie fiducie, ou encore cxpédicz-la au Comité 
de l'Emprunt de la Victoire de votre localité. 
Les Obligations de la Victoire sont émises en 
coupures île $50. $100. 5 500. $1000 et plus. 
Ceux à qui vous remettrez votre commande se 
feront un plaisir de vous aider, et, au besoin, de 
remplir votre formule. Faites-vous expliquer les 
conditions d achat par versements.
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Trois hommes ont perdu la vie à
la suite d’un accident à F.4II red

I

. *

Ce sont MM. Lauréat Babin. H.-P. Dufour et lirnest Morin. — M. Joseph Tremblay 
grièvement blessé. — L'accident est survenu dimanche aux papeteries

de Consolidated Paper Corporation.

Trois hommes ont perdu la vie 
nti autre a été Brièvement blessé 

à la suite d'un accident survenu di­
manche matin aux papeteries de 
Consolidated Paper Corporation à 
Port-Alfred. Les morts sont:

Lauréat Babin. 21 ans. marié, de­
meurant à Port-Alfred;

Henri-Philippe Dufour. 26 ans. 
marié, tîère de 2 enfants, demeurant 
a Port-Alfred,

Ernest Morin. 37 ans. marié, père 
de 8 enfants, demeurant à la Gran­
de-Baie.

Le blessé est monsieur Joseph 
Tremblay, de Grande-Baie, qui souf- 
! e de fractures nombreuses et dont 
l'état s’améliore chaque jour.

L’ncckJent est survenu au moment 
où les quatre hommes mentionnés 
ci-dessus se préparaient à accomplir 
certains travaux de réparations qui 

font ordinairement le dimanche. 
Ils devaient remettre en parfait or­
dre les courroies qui servent à ac­
tionner les pompes pour les machi-

INCENDIE HIER. ROUTE TASCHEREAU
! n incendie a causé pour plus de $10,000 de dommage* «or* de la 

destruction complète du garage d<* K, Ma*>icottc & I*ils du Uap-dc-la 
Made cim-, >ur la route Taschereau, près d’Arvida, hier, ver' cinq beu 
rc>. Le garage n'c*t que ruine, tamlL qn'un compresseur a air. un 
engin stationnaire, un tour à ter et de l’outillage ont et* partiellement 
détruits.

< >n réussit à >auvet trois tracteurs ft un caniion qui >e trouvaient 
près du b a ra^ e. en les couvrant de neige A cet endroit il n'y a au­
cun service d'aqiicduc. Le feu a été causé par le pocle du garage et 
( ' mécaniciens n'eurent que le temps de se sauver lorsque !t l’eu se coin- 
imuuqua a de l'huile et de ‘.a gazoline Le*» mécanicien' se servirent 
d«' tractcut* pour lain crouler les bâtisses et éteindre « ten afin de 
protéger le' campements avoisinants

Dans le club des 100 Mille à la Laureiitieinie

ne s à ripDr. Camm? ccli s 2 pr.ui- 
qu • communément, ils s'étalent asMs 
sur les grades poulies autour des­
quelles tournent les courroies, en 
attendant le signal de se mettre au 
travail Sans qu’il y ait aucune faute 
de qui que ce soit, le moteur action­
nant ces poulies a été mis en marche 
sans que ces hommes réalisent que 
le signal qui avait été donné se rap­
portait à la mise en mouvement ch*
11 machinerie où ils se trouvaient. 
L’accident fatal se produisit. Mes­
sieurs Babin. Dufour et Morin fu­
rent emportés par les courroies et 
précipités violemment sur le plan­
cher en ciment, pour trouver la mort 
oresque immédiatement. Monsieur 
Tremblay, qui avait réussi a sauter 
sur le parquet, s’infligea de lour­
des blessures, comme nous l’avons 
delà mentionné.

A l'enquête tenue dimanche der­
nier par un Jury du coroner, sous la 
direction du Dr Eugène Tremblay, 
tous les détails de l'accident ont été

, relatés par des témoins et personne 
n'a été blâmé dans cette affaire. I/* 
Jury a cependant recommandé à la 
Compagnie de différencier les ap­
pels du sifflet de l'usine afin qu'ils 
ne soient pas les mêmes pour la mi­
re en mouvement des machines et 
•jour d'autres fias

On a signalé â l’enquête qu’il n’y 
avait pas eu d’accident avec perte 
de temps aux papeteries de Port-Al­
fred depuis 157 Jours. Les usines de 
Port-Alfred ont une réputation en- 

| viable en ce qui concerne la sécu­
rité et les autorités attachent une 

I importance spéciale à tout ce qui 
regarde la prévention des accidents 
du travail.

Les funérailles des victimes de 
l’accident do dimanche matin ont eu 
lieu hier à la Baie des Ha! Ha!, au 
milieu d'un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Le Progrès du Sugimiay offre aux 
familles en deuil l’expression de ses 
condoléances les plus vives.

OBSEQUES DE MME RAYMOND BELLEAUi FUNERAILLES DE
M. PHIL. HAMEL 

A ROBERVAL
Les funérailles de Mme Raymond 

Belleau iMarie-des-Neiges Martel > 
ont montré combien Chicoutimi te­
nait en haute estime cette femme 
ri oeuvre et son époux distingué. M 
le notaire Belleau. L/* cortège funè­
bre était des plus imposants et des 
plus représentatifs.

La levée du corps a été faite à la 
Cathédrale par M. le chanoine Jo­
seph Tremblay, curé de la Cathé­
drale. Le service a été célébré par 
M. l’abbé Jean-Baptiste Martel, cu­
ré de Ste-Anne et frère de la re­
grettée défunte, assisté de MM. les 
abbés Rosaire Néron et Adélard iïa- 
rouche. Des messes basses aux au­
tels latéraux ont été dites par MM 
les abbés Marie-Louis Belleau. du 
collège de Lévfs et François St-Pier­
re. curé de St-Pacôme. beaux-frères 
de la défunte, ainsi que par MM. les 
abbés François-Joseph Fortin et 
Paul-Eugène Lamarre.

I>a chorale de Ste-Anne-de-Chi- 
coutimi. sous la direction du R. F. 
Florian, mariste. a exécuté la messe 
de Yon. Le R P Florian a chanté 
le Pater, de Dubois. A la fin du ser- 
vlce le même et le R F Philippe ont 
chanté le Crucifix, de Faure M. l’ab­
bé Herménégilde Fortin était à l’or­
gue.

On remarquait au choeur: S Exc. 
Mer Melançon, Mgr Léon Maurice, 
V.G., MM. les chanoines Joseph 
Tremblay, Philibert Morel. Lionel 
Lemieux, J.-Edmond Duchesne et 
J -C. Tremblay: MM. les abbés J.-A 
Plourde, chancelier. Arthur Fcrtier. 
J -C. Gauthier. Damase Boulanger. 
Armand Desgagné sr., Joseph Du­
four. Eugène Tremblay. Joseph Ra­
cine. J.-E. Morin. Elzéar Grenon; 
l°s RR. PP. Jaufîret et LeBellego, 
eudlstes, Bisson, s.j.. le R. F. M - 
Stratonique, directeur de l’Académie 
Commerciale.

Dans la nef on pouvait aperce- 
vn‘r. à travers la foule recueillie, les 
délégations de presque toutes les 
communautés religieuses de la ville, 
ainsi que des oeuvres et associations.

Les porteuses d’honneur étaient 
Mmes Thomas Bossé. Jean-Charles 
Gagné, William-H. Giroux et J.-E. 
Morrier.

Mm® Belleau. nous l’avons dit dé­
jà. a été mêlée à presque toutes les 
reiivres chicoutimiennes. Elle avait 
été la fondatrice du comité de se­

cours et l’infatigable bienfaitrice des 
pauvres qu’elle se plaisait particu­
lièrement à visiter en compagnie 
d’une autre femme d’oeuvres# Mme 
J.-E.-A. Dubuc. Elle avait été pré­
sidente de l’Amicale du Bon-Pas­
teur. des Dames de Ste-Anne. de la 
Garde d'honneur du St-Sacrement 
On se rappelle le succès de ses nom­
breuses organisations pour le St-S:i- 
crement ou pour les pauvres.

Parce qu'elle était retenue à sa 
chambre depuis trois ans. le monde 
commençait peut-être a oublier le 
bien accompli par cette femme dé­
vouée. mais Dieu n’oublie rien de ce 
qui est fait au plus humble des 

ens et il accordera sans doute à 
Mme Belleau la récompense qu’elle 
mérite.

TROUVE MORT INCENDIE AU GARAGE
DANS SA CHAMBRE DE COTE BOIVIN

M. John Clancy, ingénieur sur les 
chantiers de construction du champ 
d'aviation à Bagotville. a été trouvé 
mort samedi, dans une chambre 
d'iqjtel à Bagotville.

Dans leur rapport les jurés, sous 
1 \ présidence du Dr Eugène Trem­
blay. demandent au procureur géné­
ral de laisser l'enquête ouverte et de 
faire examiner le contenu des bou­
teilles trouvées dans la chambre de 
Clancy, de Montréal.

A KENOGAMI
Kéitogami i D NA*. >

Ligue pour la défense du Canada.
l.a Ligue pour 'a Défense du Ca­

nada. compte quelque' adhérent' 
qui ont r.mia>>é de' souscriptions 
et envoyé le fruit de leur collecte 
ni secrétaire de la Ligue. M. \ndrt 
Laurendeau, chambre. 50. 354 K>t. 
nu Ste-t’athcrine. Montréal, Féü 
citation' â ce jeune' patriotes qui 
voudraient devenir membre de la 
defense du Canada, n’ont qu’à fairi 
parvenir leur 'Ott'Criprion qui est 
de tin dollar ($1.0(1) à l’adresse ci­
llant mentionnée.

FEU MADAME 
HENRI RIVERIN

Dame Marie-!,uce Tremblay, é- 
pou.'t île M Henri Riverin. du 
rang St-Paul, sccréta:re diocésain 
(1, »’U C C.. e't décédée jeudi à ’’a* 
gt de 38 ans. Elle laî'*e 4 enfants 
4 frères et 9 'Oeurs dont 5 reli­
gieuse': Sr' Ste-Gcrtrude et Stc 
Mathilde, de 1 1l«*»tc’-Dieu ; Srs Cé­
cile-Marie et Anne-Marie, «lu Bon 
Conseil, la première aux Grande' 
P.ergeronnc' et la seconde en Afri­
que: Sr Stani'las-Marie. du St- 
Sacrement.

I.C' ninéraîllc* ont eu lieu lundi 
matin, â 9 h. 30. à la Cathédrale..

Pat responsable
Je ne me tiens aucunement res­

ponsable des dettes contractées par 
mon père. M. Théodore Bouchard. 

Signé: Paul Bouchards
St-Nazaire

Naissance
M et Mme Roland I).i’iaire an­

noncent :a naissance d’une fille bap­
tisée -otis le prénom de Michèle.

J.-F.-A. DeJORDY
- CHIROPRATICIEN -

«h rue Racine - Téléphone 650 - Chicoutimi

HEURES DE BUREAU
Tous les Jours de 10 hrs ajn. à midi et de 2 hrs à 8 hrs pjn.

Roberval (D N.C.K.)

l.a mort de M. l'hilias Hamel, 
décédé le 25 février a l’hôpital de 
’l’Enfant-Jésu» â (Juébec, a provo­
qué de grands regret.' chez tou> 
ceux qui fréquentaient le Château 
Roberval. l’un ties plus populaires 
hôtel' de la région, l.e défunt était 
avantageusement connu. C’était un 
homme d’une hospitalité remarqua­
ble ; il était toujours tie bonne hu­
meur et savait plaire à son en­
tourage.

M. Hamel était né en Grande 
Baie b 7 Juif « ; 1872 En 1892 il ar­
rivait à Roberval où il devint pro­
priétaire d’un magasin de chaus'U- 
res. En 1913, il achetait un hôtel â 
la Station d’Héhertvilie et demeura 
â cet endroit pendant quatre ans.
I revint â Roberval et acquit le 
Château Roberval en 1917. établi-- 
'entent qu’il dirigea jusqu’à -a 
moi: Le défunt était membre du
quatrième degré des Chevalier' de 
Colomb, il fut tnarguirier et corn- 
mis'.iirc d’école.

Se' funérailles eurent lieu, le 26 
février, à 10 heure', en l’église N 
H de Roberval. au milieu d’une 
nombreuse .i"istance de parent' et 
d’amis.

l.a levée du corps tut faite par 
M. l’abbé Lionel Sitnard. de Rober­
val M. l’abbé René Fleury, neveu 
du défunt, chanta le service, assis­
te de MM. le> abbé' I.s-Eugène 
Perron, aumônier des Ursulines, et 
Noel Gervais, vicaire â X.-D.-de- 
Roberval. comme diacre et sous- 
diacre. Durant le service de*' ba-ses 
nu*"»' furent dite' aux autels la­
téraux par le R. P. A. Trudeau, 
c.'.v et par M. l’abbé J.-Joseph 
Fort n. aumônier de l’Hôte!-Dieu 
de Roberval.

Dans le choeur ou remarquait M.
• chanoine A. Hourgoing, curé de 
\-D.-de-Roberval. MM. les abbés 
Thomas Tremblay, principal de l’E­
cole normale, Lorenzo Cosset te. vi­
caire à St-Nazaire. du R P. Va­
lois. c s.v., de Roberval. et de M. 
l'abbé Lionel Simard.

Les porteurs étaient MM. lias 
Gagnon, J.-Adélard Gagnon.* J.-A. 
Néron. Antoine Marcotte, maire de 
la ville de Roberval, Roméo Boivin 
et Errol l.ind-ay.

A la 'tùte de la dépouille mor*. 
telle venaient le' enfants et pa­
rent- du défunt et un long cortège 
d’amis; entre autres: Mtre Armand 
Sylvestre, député a fédéral, et Mtre 
Georges Potvin. député au provin­
cial.

Profondes condoléances à la ia- 
miîlc Hamel.

Partie de cartes
(.’association des institutrice- 

donnera une partie «b- carte- ven­
dredi -oir le 6 mars, â 8 h. 30. 
dan- la grande salle de l’école St- 
Joscph» au Kas'in de Chicoutimi. 
Une pièce comique terminera la 
soirée. Le- billets sont en vente 
chez les institutrices

Un incendie s’est déclaré vers 
trois heures, jeudi après-midi, au 
garage de Côté Boivin Atit»» Servi­
ce, â Chicoutimi. Le* pompiers 
sous la direction du chef Guiiitoml, 
ont lutté pendant plus d’une heure 
pour maîtriser les flammes qui fai­
saient rage surtout dans le toit. 
Bon nombre «le voiture* usagées ont 
été endommagées. Les autos eu 
réparation ont pu être sorties a­
vant île subir le' effets dt l’incen­
die. Le garage rouvrait -e- porte* 
e lendemain.

a c cTdën t s
Monsieur Armand Gagnon, ancien 

chef de police de Port-Alfred, s’est 
fracturé la cheville du pied gauche à 
la suite d’un accident du travail 
survenu a Shipshaw. M. Gagnon est 
à lôtel-Dieu St-Vallicr.

M. Marcel Héon, voyageur, de 
Chicoutimi, qui avait été transporté 
à l’Hôtcl-Dieu St-Vallicr à la sui­
te d’un accident de la circulation 
survenu dans la route d’Arvida. se 
porte beaucoup mieux et ses bles­
sures ne paraissent pas graves.

Feu Mme Xavier Simard
Dame Joséphine Bergeron, épou­

se de M. Xavier Simard, du rang 
des Mathias, a Arvida. est décédée 
jeudi, à l’âge de 69 ans. Les funé­
railles ont eu lieu lundi matin a 10 
heures à Arvida et l’inhumation à 
Chicoutimi.

Feu Mme Phil. Chayer
Dame Edith Simard, épouse de M. 

Philibert Chayer. de Jonquière. est 
décédée dimanche a l’âge de 86 
ans. Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin en l’église St-Georges à 
Jonquière.

Feu Joseph Durand
M Joseph Durand, époux de dame 

Wilhelxnine Claveau, est décédé 
vendredi «à la Grande-Baie, à l’âge 
de 68 ans. Les funérailles ont eu 
lieu lundi matin, à 9 h., â la Gran­
de-Baie.

Sincères condoléances a la famil­
le en deuil.

Feu Mme Joseph Gauthier
Mme Joseph Gauthier, née Clau­

dia Tremblay, de l’He-Maligne, e*t 
décédée à l’âge de ans. Le* fu­
nérailles ont eu lit» -amedi â ’Ti­
le-Maligne

Sincères condoléances à la famil­
le en deuil.

Feu Olivette Girard
Mlle Olivette Girard, fille de M. 

Joseph Girard, échevin et marchand, 
de Jonquière. est décédée à l’âge de 
18 ans et 9 mois. Les funérailles ont 
eu lieu mardi matin à 10 h en l'é­
glise S!-Dominioue â Jonquière 

lie Progrès offre ses plus vives 
codoléaces à la famille e deuil.

ASSURANCES

HENRI GAGNON
VIE - FEU - VOL - AUTO 

126 Racine, Chicoutimi. Tél 511

Feu Léonce Tremblay
Monteur Léonce Tremblay, fiî- 

di moii'icur Méridée Tremblay, et 
époux «le dame Simonne Lavoie de 
Jonquière, est décédé â l’âge «le 33 
an». Les funérailles auront lieu 
vendredi matin, a “ h. 30 â Jon­
quière.

Sincères condoléance' â la fa­
mille en deuil.

Feu Mme S. Chapadeau
Dame Marie-Anne Lapierre. é- 

pou>e de monsieur Simon t'Iiapa- 
deau. de Kénogami, est décédée 
mardi >oir. â l’Hôtel-Dieu de Chi­
coutimi â Tâge «1» 20 an* et 4 moi*. 
Le* funérailles ont eu lieu ce ma­
tin. à 9 heure*, â Kénogami.

Le Progrès du Saguenay offre 
scs plus sincères condoléance * a ’a 
famille éprouvée

Feu Pierre Thériault
M Pierre Thériault. époux de da­

me Malvina Dubé. est décédé à l’âge 
de 76 ans. Les funérailles ont eu lieu 
samedi matin â 8 heures â Kéno­
gami.

Sincères condoléances à la famil­
le en deuil.

M. Victor Mercier en deuil
Jcan-Xoel Mercier, fiU de mon­

sieur Victor Mercier, de St-David 
de Falardeau. est décédé mardi. 

Sincères condoléance*.

m
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A VENDRE

Résidence privée, V/2 éta­
ge, comprenant 7 grandes piè­
ces. avec dépendances, située 
au centre de la ville, l’ondi- 
t i «» n s avantageuses a v e c 
comptant raisonnable. S’a­
dresser â Henri Gagnon, as­
surance' générales. 125, rue 
Racine. Chicoutimi, tel.: 511
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PENSEZ à vos 
CADEA UX de Pâques

Le» année» passent... et le» coutume» re»tcnt. .. 
on donnera encore cette année de» cadeaux pour La
fête de PAQUES.

On offrira »urtout de» bijoux, montre»-bracelet», 
bagues, collier», etc . Chez Cyrille Savard. vou» 
trouverez un grand choix de suggestions pour vos 
cadeaux.

Il y. a de» nouveauté» en bijouterie que vou* devez 

voir.

Afin d’accommoder notre clientèle, nous acceptons 
un petit acompte pour tout achat la livraison se­
ra faite au moment désiré par le client.

T

HÔTEL À VENDRE
Hôtel de 25 chambres, sur terrain spacieux de 20.000 pieds 

carrés, édifice avec large véranda et ameublement des plus mo­
dernes de la région du l.ac-St-Jcan. Beau grand "lobby” meublé 
<!«• magnifiques fauteuil.'. Lingerie et ustensils divers très com­
plets. Chauffage central â eau chaude. Cet Hôtel a un grand acha­
landage toute l’année avec augmentation de la clientèle du touris­
me l’été. Occasion rare. A vendre pour cause de santé. Pour 
toutes autres informations s’adresser â Henri Gagnon, assurance» 
générales. 125. rue Racine, Chicoutimi, tel.: 511.
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CYRILLE SAVARD
125 RUE RACINE.

HORLOGER-BIJOUTIER 

En face deaTaxia 500 CHICOUTIMI. Tel. 104

AVIS AUX BUCHERONS
La L ie Consolidated Paper Corporation ch* Port- 

Alfred a décidé de continuer scs operations de 
chantier tous le printemps.

Kn conséquence j’ouvre immédiatement deux 
camp* de Sprintent sur la Cruche, et le buchagr se 
poursuivra tout le mois de mars, avril et aussi le 
mois de mai. Le bois est très beau et très avanta­
geux â couper, j’aurai besoin également de charre­
tier*' et autres eatégorics de bûcherons. Pour ren­
seignements supplémentaires et engagements, veuil­
lez vous adresser aux bureaux de

JOHN MURDOCK
à Chicoutimi ou Port-âHnd

'l

M. Arthur Allard, de Kénogami, 
agent de U L AU R ENTI EN N E. 
s'est inscrit dans le club des 100 
Mille de aa compagnie en obtenant 
un chiffre d’affaires supérieur à 
$100,000 payés. Félicitations n M. 
Allard.

Rtasrciemeits paur sympathies
Les familles Duchesne et Jean 

remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont offert des 
témoignages de sympathies à l’oc­
casion de la mort de Mme Joseph 
Jean, soit par offrande de messes.' 
de bouquets spirituels ou de fleurs. “ 
soit par la visite â la maison mor­
tuaire. l’assistance aux funérailles 
ou autrement.

Les familles Boulanger et Mal­
tais remercient sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont offert 
des témoignages de sympathies à 
l’occasion de la mort de M. Henri 
Boulanger, soit par offrande de mes­
ses. de bouquets spirituels ou de 
fleurs, soit par la visite à la mai­
son mortuaire, l'assistance aux fu­
nérailles ou autrement.

M. et Mme Joseph Bclley et leur 
famille remercient sincèrement tou­
te* les personnes qui leur ont of­
fert des témoignage' «le sympa­
thies â l'occasion «1«* la mort «le 
leur fille Monique. *«»it par offran­
de de messe', de bouquet' spiri­
tuel'. >oit par la visite à la maison 
mortuaire, l'assistance aux funé­
railles ou autrement.

A VENDRE
Occ.i&ion exceptionnelle pour 

qui veut s’établir sur l'avenue 
du Séminaire.

Magnifique résidence privée 
sise sur terrain spacieux bien 
amélioré. Maison construite de 
brique solide; douze grande» 
pièces, munies d'un chauffage I 
central à eau chaude. En plus 
solarium et garage. Le vrai 
chez soi complet.

Pour autres détails demander 
entrevue, telephone 511. Henri 
Gagnon, Assurance-Générales. 
125 Racine, Chicoutimi.

M. J.-H. Bégin, maire de Dol-
hcAU, gérant de district de la LAU- 
RENTIENNE, compagnie d'assu- 
rancc-vic entièrement canadienne- 
française, premier président du
club de» 100 Mille, meilleur ven­
deur en 1941, organisateur de L 
LAU R ENTI EN NE en notre ré­
gion et principal artisan de »e»
progrès rapides chez nous. F elici­
tations â M. Bégin.

Pas responsable

Je ne me tiens pas rospoii'ab’»* 
des »lctte* contractées pat mon fi!' 
Roland, 'oit en *on nom «»n an 
mien.

Signé :
l.oui' Tremblay “Auguste"

St-Fulgencc.
Cté Chicoutimi, IMJ

M. Ths-L» Gagnon, de Bagotvil­
le. agent de la LAURENTIEN- 
NE, s'est inscrit dans le club des 
100 Mille de sa compagnie en obte­
nant un chiffre d’affaires supé­
rieur à $100,000 payés. Félicitations 
è M. Gag non.

Institutrice demandée

Ou demande une institutri­
ce pour enseigner â St-Léon 
Salaire: $30 pur mois. S’adres­
ser «au secrétaire-trésorier M 
G.-H. Lemay.

Engrais Chimiques “Saguenay” 

AVIS AUX CULTIVATEURS
Pour vous assurer d’avoir vos engrais au moment 

propice, placez vos commandes dès à présent chez J.-R. 
WELLS & CIE pour livraison au printemps. N’attendez 
pas. Les quantités sont limitées. Profitez des stocks dis­
ponibles.

J.-R. WELLS & CIE
AGENT DE LA CIE DE LAVAL 

233 rue Racine, Chicoutimi, Tél. : 661

RADIOS
Faites réparer votre radio 

par notre expert

PAUL TREMBLAY
Ouvrage garanti.

Simard & Tremblay 
Enr.

Entrepreneurs électricien» 
12a, Ave Taché, Chicoutimi. 

Tél.: 920.

— ON DEMANDE —
PU BOIS À ACHETER

Saguenay Furniture Co., Rivière=du* 
.Moulin, va ouvrir Ce printemps un moulin 
à scie. Toutes les personnes qui pourront 
fournir du bois: billots, merisier ou bou» 
leau, pourront faire leur offre à

Saguenay Furniture Co.
RIVIERE DU MOULIN, CHICOUTIMI, TEL.: 468 W

Ne jetez pas !
Ne jetez aucun de ces 

vieux objets:
Le papier à journal,
Le carton,
Les boîtes,
Les métaux,
Le caoutchouc,
Les bouteilles.

Tout peut servir pour la 
guerre.

Appelez 1037, bureau de 
la Croix-Rouge, hôtel 
de ville, et un camion 
passera chez vous.

Embellissez, Décorez!
Votre intérieur

Avec nos magnifiques draperies de maison telles que:

DES CELANESES 

DES MOUSSELINES 

DES CRETONNES 

DU FILET

DE LA MARQUISETTE 

DES REPS...

que vous trouverez dans les coloris les plus nouveaux.

LUNDI
SUR LA SCÈNE

LUNDI PROCHAIN

I I

Sont oSferts


